
qui eft difficile á voir du premier coup-d'oeil,
patee que l'enfemble eft fi valle,qu'on ne
peut le confidérer que par parties. Cette forme
lui fot donnée en mémoire de l'inílrument qui
fervit au martyre de Saint Laurent , á qui
l'édifice étoit dédié ;auffin'y voit-on de toute
pan que des grils en pierre , en fer & en
bronze ;quoique les auteurs les plus verfés
dans les divers genres de torture imagines par
les hommes pour lebien de leurs femblables,
aient prétendu que le tourment du grilne fut
jamáis employé.

On a eu raifon de diré que cet édifice eft
l'image d'une grande ville. On y trouve le pa-
lais d'un fouverain;plufieurs égíifes ;unnom-
bre de moines foffifant pour peupler telle partie
du monde qu'on voudra;un college ;de nom-
breufes bibliotheques ;desboutiques de tous les
arts &métiers ;un pare ;des jardins ;des fa-
briques ;de belles promenades & des richeffes
infinies.

9- >4

On eft frappé ,á l'afpeft de l'Efcurial ,de
l'air noble & fimple qui le caractérife. La fa-
cade principale eft au couchant ,& n'a pour
perfpeélive qu'une trés-haute montagne.; c'eft
ce que vouloit exprimer Philippe II,Ioríqu'il
difoitque du pied d'une montagne ftérile,avee
une feuille de papier ,ilcommandoit aux deux
hémifpheres.

Ce monument eíl un de ceux dont on a
donné le plus de delcriptions. Martiniere,Mo-
ren ,l'Abbó de Vairac, le Salmón ,en ont tous
parlé á l'envi &dit beaucoup de faufletés. Ce-
pendant pour ne pas répéter , je n'entrerai



point dans une foule de détails minutieux &d2
mefures ;je me contenterai de jeter fur ce
vafte édifice un coup-d'ceil rapide ,&de ne
rappeller que ce qui eft yraiment digne de la
curiolité.

:"9

L'édifice de l'Efcurial eft un quarré un peu
plus long que large ;ileft conftruit d'une
pierre grife,&polie avec tant de foin,qu'elle
reffemble ídu marbre. IIeft compofé de quatre
corps

- de -logis, ornes aux quatre coins de
grands pavilíons couverts de plomb ,& termi-
nes par une aiguille. La facade du cóté des
jardins a quatre étages ;les autres facades n'en
ont que trois. On y compte , dit-on, car je
ne les ai pas comptées , onze mille fenétres ,
quatorze mille portes, dix-fept cloitres ,vingt-
deux cours, &plus de mille colonnes. Le voya-
geur Efpagnol prétend ,& je ferai aifément
de fon avis,qu'il faut rabattre plus de la moitié
des portes &des fenétres ,&environ les trois
quarts des colonnes.

La facade principale a trois portes á diftances
égales. Laporte dumilieu conduit á l'églife;celle
quieft á droite, aux diverfes boutiques des arts
& métiers ;on entre dans le college par celle
qui eft á gauche. La porte principale eft ornee
de huit colonnes d'ordre dorique , pofées fur
un piedeftal noble ,férieux ,& long de cent
trente pieds. L'ordre dorique fupporte quatre
colonnes ioniques ;& dans l'entre-déux, font
quatre aiguilles ou pyramides de pierre ,fur-
montées d'une boule. Qn voit au milieu de ía
corniche qui fépare les deux ordres ,les armes
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RéüarTítánt d'autres l'aient prétendu ,& dont

la ículpture n'a pas couté foixante mille écus.
Le portad eíl terminé par une ftatue de Saint
Laurent, haute de quinze pieds , dont látete
& les mains font de marbre , tenant fon gril
de bronze doré ;ouvrage excellent de Jean-
Bapnfte Monegro.

Cette porte conduit dans une foperbe cour,
& l'on a en face un degré de fix marches qui
en occupe toute la largeur. C'eft fur ce perron
que s'éleve le portad de l'églife :efpece de pé-
riftile orné de huit colonnes doriques ,fixde
face ,&une de chaqué cóté. Ces colonnes s'é-
levent á la hauteur du rede du bátiment ;

elles foutiennent un frontón d'une éléyation
á-peu-prés égale ;&fur la corniche qui cou-
ronne les huit colonnes , font fix ftatues coiof-
íales qui repréfentent fix rois d'Ifraél. Les

deux du milieu , font cebes de David & de

Salomón ,fous l'embléme defquelleson a voulu,

dit-on, repréfenter Charles
-

Quint & Phi-
lippe II,l'un guerrier &l'autre politique. Les
autres ftatues font celles d'Ezechias ,de Jofias,

de Jofaphat & de Manaffé. Audeffous de cha-
cun des rois ,on lit fon nom gravé fur le pie-
deftál avec une courte infcription (*). Ces rois

y



ont chacun une couronne de hronze doré ,da
poids de cent livres , &un fceptre de la mémematiere,du poids de cinquante. La harpe de
David pefe , dit-on, prés de trois cents qua-
tre-vingts livres. Ce beau portad fe termine enforme triangulaire ,& au deffous de l'angle le
plus elevé eft une grande fenétre de vingt
pieds de haut,fermée en facón de gril. Aux
deux coins de la cour font deux tours qui
font chargées de trente, fix cloches , dont la
íonnerie eft, dit-on ,fort aeréable.

VS N E,

L'églife a trois portes: fur celles des deux
cotes on lit les inferiptions fuivantes , incruf-
tées en lettresde bronze doré dans dumarbre noir.

D. Laurent. Man.
Philipp. omn. Hifp, regn.

utriufque Sicil. Hieru. &c. rexhujus templi primum dedicavie
lapidem D.Bernardi fiero die

Anno M. D. LXIII.
Res divina fieri in eo ccepta
pridie feflum D. Laurentii
Anno M. D. LXXXVI.

IIfe palla vingt-trois ans entre le commen-cement de ¡ouvrage & fa fin.
L'autre infcription eft :

Philipp. II,&c.
Camilli Cajet.Alexand.
Patriarchce nuntii apon.
tninifteria hanc bafilic.S. Chrijmaie confecrand.pié ac devote curavit¿JkXXX Augufi. ann.U.D. XCV.Tome II, r



V ifti~.
BfSmóTde celle de St. Pierre de Kome. Son
architeílure eft d'ordre dorique. Sa forme eft la

croix grecque ;elle a trois nefs qui font divi-
fées & foutenues par quatre enormes pibers ;
& au milieu d'elies s'éleve un dome íuperbe
& d'une proportion admirable. La longueurde
toute l'églife eft de trois cents foixante-quatte
pieds ,& fa largeur eft de deux cents trente.

L'emrée paroit obfcure & un peu écrafée , á

caufe du chceur qu'on a bati au deffus ;mais
la voüte píate qui le foutient , eft une des

preuves de la grande habileté de l'archi-
«eae (*)• , , ,

L'autel principal eft place dans un enfon-

cement tout revétu de jafpe, depuis le fol juf-
qu'á la voüte. On y monte par douze degrés
de marbre fanguin,qui occupent toute lalar-

geur de la grande nef. Tous les ornements de

cet autel font en bronze doré ,&vraiment di-
gnes d'étre admires pour leur belle exécution.
Le premier corps d'architedure dont ileft de-

coré , eft compofé de fixcolonnes cannelées
d'ordre dorique ,dont les bafes font de jafpe.
Dans leur intervalle font quatre ftatues de
bronze doré ,grandes comme nature _, & qui

repréfentent quatre peres de l'églife. Le fecond
corps eft formé de fix colonnes ioniques auffi

e: e:febiy •ai7;\u25a0\u25a0
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cannelées ;&leur entre deux eft orné par las
ftatues des quatre Evangeliftes ,un peu plus
grandes que celles dont j'ai deja parlé. Dans
i'efpacedu milieu eft le martyre de Saint Lau-
rent, peint par Peregrino Tibaldi. Le troifieme
corps eft compofé de quatre colonnes corin-
thiennes qui lont accompagnées de deux obé-
lifques de jafpe verd ,& des ftatues de Saint
Jacques &de St. André,d'une proportion un
peu plus forte que celle des Evangéliítes. Le
dernier corps enfin confille en deux colon-
nes compontes ,dont le milieu eft remplipar
un crucifix, au pied duquel font la Vierge St
Saint Jean ;& en dehors des colonnes Saint
Pierre & Saint Paúl. Toutes ces ftatues font
eftimées :on les attribue á Léon Leoni &¿
Pompee , fon fils, quoiqu'on n'ait trouve quá¡a fouícription du dernier.

Le tabernacle eft de forme circulaire &
d'ordre corinthien ;i!a feize pieds de haur,
& environfept& demi de diametre. Son princi-
pal ornement confifteen huit colonnes de jafpe
fanguin ,veiné de blanc ,dont les bafes & leschapiteaux font de bronze doré ;ileft environné
des douze Apotres ,ftatues de la méme matiere.Ce tabernacle eft vraiment un chef-d'ceuvre \u25a0

si fotexécuté par Jacques Trago ("),Milanois'

( ) Le Vaffan fa.t meimon de Tum,, cotnme auffi céle-bre fculp.eur qu'habileifondre les métaux. ü rravaüla &_»ans a ce tabernacle ponr la perfeft.on duquel il,„ve
'

qoanmc dounU;ille fi,, dir-ou, iMad.-.d, & dans „„1
rué iuipm fon nom & cju'oa appelle encere ¡mm_ ¿™

G.



comme le prouve cette infcription d'Arras
Montano que l'on litlur le tabernacle méme :

Jefa Chriflo faeerdoti ac victima: Philippus II.
Rex D. opus Jacobi Tricii Mediolanenjis totutn
Hifpat.o lapide.

Colmenar a prétendu que ce tabernacle étoit
de porphyre orné de 18 colonnes d'agate .
&c. Ce qui eft abfolument faux.

Ce tabernacle en renferme un fecond de
trente-deux pouces de haut ;c'eft une efpece
de portique formé de quatre colonnes dont les
bales & les chapiteaux font d'or émaillé,&
les métopes en émeraude. Les portes qui fer-
vent á le fermer font de cryftal de roche garni
en or. Tous les ornements , les moulures
de ce tabernacle font du méme metal, excepté
la corniche qui eft d'argent. Le Saint Sacre-
ment y eft mis en dépót dans un vale d'agate.
On admire dans ce petit édifice une belle éme-
raude au deffus,& une topaze dans l'intérieur
qui eft plus riche encoré.

De chaqué cóté de l'autel s'élevent deux fu-
perbes monuments ouoratoires d'ordre dorique,
qui font les tombeaux de Charles-Quint &de
Philippe íí. Ces deux Monarques y íont repré-
fentés en bronze doré á genoux ,vétus de leurs
habits royaux, un peu plus grands que nature _,
& accompagnés de leurs femmes & de leurs
enfants a genoux comme eux. Toutes ces fi-
gures font de Pompee Leoni &d'une belle exécu-



On i
tíon;les deux tombeaux ont leurs épitaphes
que je mets en notes. (*)

Les peintures á frefque de la voiite de l'églife
font de Luc Cambiado & de Jordán . & non

(*) A celui de Charles-Quint onÜt
D. O. M.

Carolo V. Román. Imp. Auguflo hor.
Regnorum utr.Sic. &H'urufalem regí

Archiduci Aufi.óptimo parenti
PhiUppus filius,

Jacent fismul Elh^hetha uxortV Marín
FiliaImperatrices &Eleonora 6*
Maña forores. Illa Franc. htszc

Ungar'nz regina.

Hunchcum, fiquls pofierorum Caro!. V. halkam gloríam nrum¡ejlarum fplendore fiperaveris. ipfe fofas oceupato , ctzteri rtvt-
renter ahftinete.

Caroli V. Romanaran Imperatoñs Stemmata gentilicia paterna,qaoi locas ccplt aagafnor , [ais gradihus ífiaña &[eñe.
Próvida pofientaus cara in Uberoram , nepommque granara ,«,«. afuai, rehñas locas po/l loagam aaaorum [eriem , cual debitannatural perjoivermtjoceupandits.

j/epitaptie de Philippe IIefl
D. O. M.

Philippas 11. omnium H,[p. regnor.uiñn[qae Sicilia, (,Hieras. Rex. Cata.
Archidux Aajlrimin hac (acra _____

quam a fundan, exiruxit fibi. V. P.
Quiefcaat fimul Anna Elh^abukaEt Maña azores cara Carolo Princ.

Hic ¡cea, digniori inte, pojkros, illa,,.i altra al .o altü.na,t, vlnuttergo offtrvatar, alter ¡mmunis-ejlo.
Sohrú liberaran, «adió pojlarifya, pojldiatina {palia ad aíam

raAAAAA ' ?""**
"""""c""/e™' • "oaamntisdL-

Filio primogea.

'"
"IV'r,[atsgradibas difiníU,¡r[eñe.
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*
du Titien comme l'ont prétendu Colmeiar &
quelques autres Auteurs, qui ont parlé de
l'Efcurial.

Le chceur eft digne d'admiration par fa gran-

deur ,fa propreté ,la beauté du bois dont il
eft decoré ,& le travail des diverles dalles;

elles font faites des bois les plus précieux de
l'Europe & des lndes ,féparées l'une de l'autre
par un rang de colonnes corinihiennes & can-
neiées ;¡Ia 96 pieds de long, 56 de large ,
& 84 de hauteur. la place du Prieur eft dans
le méme ordre d'architeélure , & ornee de
douze colonnes qui foutiennent un frontón,au
milieu duquel eft Jelus

-
Chrift ; figure á mi-

corps portant fa croix , peinte lur ardoife
par Seio/lien del Piombo ,peintre Vénitien (*).
On y admire un lutrin revétu de lames de
bronze doré, d'un travail précieux ,& d'un
poids enorme ,mais place dans un íi jufteequi-
libre,qu'il ne faut qu'une forcé tres-mediocre
pour le mouvoir. On montre la ftalle oü Phi-
lippe II venoit affifter á l'office comme un
fimple moine ;il y étoit, dit-on , lorfqu'ü
apprit la nouvelle de la bataille de Lepante
qui couvrit de gloire ce Don Juan d'Autriche
dont il étoit íi jaloux. Ce chceur a deux
cents Halles.

(*) Pierre Aretin dans une de fes comedies imitulée la
lalanta,fait une mention honorable de Sebajhen del Piompo,



Dans les deux falles qui compofenf á droite
& á gauche l'avant- chceur , font des tablettes
d'ordre corintbien,faites de térébinthe & au-

tres bois précieux :elles renferment les divers
livres qui fervent aux offices ;ils y font au
nombre de deux cents quatorze, tous en velin,
d'une groffeur enorme,& peints avec autant

de délicateffe que de goút ,par Frere Andró
de León, Frere Jalien de Fuente & Sa_, &les
plus hábiles maitres en ce genre du xvifiecle.
On a eu la bonne foi,á l'entrée de ces deux
antichambres choriales, de placer un tableau
des diverfes reliques confervées dans le monaf-
tere ,avec le tarif de leur probabilité,& du
degré de foi qu'on doit y ajouter. En voici
un détail :corps entiers ,au nombre de onze ;
tetes entieres, cent trois;bras , jambes, cuif-
fes,plus de fix cents ;trois cents quarante-
fix veines ;quatorze cents reliques plus me-
núes ,comme doigts ,offelets, cbeveux ,&c.
On croit voir Si entendre l'énumération du ídt-
meux cabinet anatomique de M.Hunter, accou-
cheur anglois. Et le fémur de Saint Laurerit
qui eft ici reveré ,peut étre mis a cóté des
hymens de différents ages ,que ce naturalifte
couferve dans fonprécieux Mufeum. ToUtes ces
reliques encháffées dans l'or, l'argent & le
cryíial, font renfermées dans quatre grandes
armoires qui font dans l'églife. Les voütes de'
ces deux falles forent peintes par Jordán.

US R >3



c'eft une reprefentarion du paradis :(\u25a0

la fainte trinité environnée des trónej
dominations. Cambíalo fe peignít luM
genoux parmí les Chérubins. Le ve
efpagnol obferve avec raifon,que c'<
compoíition ridicule ,oiiregne une froíc
métrie ,puifque les bienhenreux font tí

la file comme les fieees du chceur.

H
m

m*

Derriere la place qu'occupe le Priei
le chceur ,il y a un pafiage oü l'on i
/Ornel, fur lequel eft un emeifix de
blanc ,fur une croix de marbre noir :
premier qui ait été fait de cetre mati
fut feulpté par Zelini,pour Coime de M
duc de Tofcane, qui en fitpréient á Phii
L'ani-íte rendit compte lui - méme de i

yrage dans un livre imprimé a Flore
1568 ,oü iltraite de ía feulpture. íl c

a feulpté ce crucifix avec beaucoup ó-
parce qu'avant lui on n'en avoit jam
de marbre. On lit fur la croix la íou'í
•de l'auteur, en ces termes :Benevenutu^ 2
civis Flormúnus ,faciebat i*j6z. Dans le
sntichoriales , on voit plufieurs copies
tien 3 du Baíían,&c.|& quelques orig
comme un crucifix du Mudo,un payí



Jetóme du Bofe, oü l'on voit la Vierge Sí
l'enfant Jefus ,Stc.

5f

Sur un bénitier, avant- d'entrer dans les
falles de l'avant- chceur, onvoit une ftatue de S.
Laurent, grande cómme nature, qui fot envoyée
de Rome par un ambaffadeur d'Efpagne ,& qui
eft réputée antique ;mais ceux qui íavent
combien ¡1s'eíl fait de fraudes en ce genre ,Sí
les vrais connoiffeurs en doutent ;ils fe bor-
nent á diré que l'artifte qui la fit, fut imiter
la vérité St la fimpbcité des beaux modeles de
l'antiquité. Au deffus de cette ftatue eft un
foperbe tableau du Titien:c'eft lefus- Chrift
préfente au peuple par Pilate.

La facriftie eft une grande falle, de to_¡

pieds de long ,embellie de diverfes peintures.
On y admire le tableau de l'autel ,nommé ta-
blean de la fainte forme ,qui eft de Coéllo ;il
repréfente la proceffion qui fe fitlejour oucette
fainte forme fut apportée dans la nouvelle
églife :c'eft ía peinture la plus vraie &la plus
fideíe que l'on puiffe voir:une Vierge qui
allaite l'enfant Jefus , excellent ouvrage du
Guide ;l'apparition de Jefus-Chrift a ia Mag-
deleine , un des meilleurs tableaux qu'ait fait
le Correge :la fameufe peinture de Raphaél,
fomommée la pede, qui repréfente ía fainte
Vierge & l'enfant Jefus ,appuyant un de fes
pieds fur le genou de fa mere,& l'autre fur
du linge qui eft dans un berceau : elle le tient
embraffé de la main droite ,tandis que de la
gauche elle s'appuie fur í'épaule de Sainte
Anne qui eft á genoux á cóté d'elle,& qui
forme ungrouppe admirable avec la Vierge &



leberceau ;Saint Jean vient préfenter des fruíts
á Jefus qui fait un mouvement pour les pren-
dre, &qui fourit á fa mere. Les ornements
qui accompagnent ce tableau ,fonr parfaíte-
inent d'accord avec les figures, dont i'expref-
íion ,le deftin & le coloris font fublimes (*).

A cóté de ce tableau de Raphaél íont deux:
peintures du Titien : le Pharifien demandant k
Jefus-Chrift s'il faut payer le tribut á Cafar,
& une Magdeleine. L'aííbmpiion de la Vierge
environnée des Apotres ,eftd;'AnnibaL Carrache.
Le facrifice d'ífaac,Jefus-Chrift dans le jardin
des Olives,les Apotres endormis , Judas á
la tete de quelques foidats qui viennent faifir
notre fauveur ,& une Vierge affi'fe dans un
bois touíFu , tenant l'enfant Jefus ,& Saime
Catherine qui le careífe , font trois tableaux
du Titien. La peinture immédiate quí repré-
fente ia vifitátion,eft de Raphaél. La Vierge,
Saint Jean &l'enfant Jefus ,deux figures núes ,
font du méme. Jefus-Chrift lavant les pieds á

{*)Raphaél naquit á Urbín l'an1485 , le jourdu vendredl
Saint , 6c mourut le méme jour ágé de 37 ans. IIfut eleve
de Pierre Perugio qu'ií imita & qu'il furpafia. Attiré par la
grande réputation, dont iouiíToie-it Michcl-Anee & Léonard des
yinci, ilvínc á Florence oü ilfie divers ouvrages; de re-
tour dans fa patrie ,ayant perdu fes parenrs ,ilrevint dans
cette Viile oü iltacha d'oublier la maniere de fon mahre &
de perfecHonner la fienne ,* ily réuüic íibien qu'on luidonna
le ture de Divin, IImourut á Rome oü ilfut enterre dáns
l'églife dela Rotonde. Son tombeau fut decoré de fon bufte
en marbre ,& de ce dyftique que luifitle CardinalBembo,

Rerum magna parensy & moriente morit
Ule hit efi Raphaél ,timuit. quo fofpite ,vinú.



R^footréí ,eft du liniotet. Ce tableau &la
perle'de £«/>*<'«. forent achetés en Angle-

íerre _ la vente des etFets de Charles Ier.

L'Eccé- Homo eft de Paúl Veronefe. Une Vierge
qui donne un baifer á l'enfant Jelus, eft, dit-

on du Perugin. Une tete de David ,|eune

encoré, eft du Guerchin. La Magdeleine qui íe

dépouille de fes beaux habits ,eft du Tinioret.

Saint Jean dans le défert eft du Tutea. Saint

Jeróme affis ,& un Ange qui écnt , eft ae
Vandick- Le Saint Sébaftien en pied, & Sainte

Margueiite avec le dragón ,font du Titien. Sur
la porte enfin de la facriftie,eft la femme
adultere , renvoyée par Jefus-Chrift , bel
ouvrage de Vandick , qui eft un peu mal-
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traite.
Dans cette facriftie l'on conferve les orne-

ments qui répondent á la magnificence du beu.
C'eft Philippe IVquien a donné la plus grande
partie :on eft ébloui de leur richeffe ;les
diamants, les perles ,l'or Sí la broderie fem-
blent fe difputer á l'envi le ttiomphe de les
embellir.

Aprés avoir admiré l'églife,la facriftie,les
reliques & les peintures ,on va voir le pan-
théon. C'eft une piece ofiogone & fouterraine
qui fert á la fépulture des rois d'Efpagne. On
y defcend par vingt

- cinq degrés ,Se l'on fe
trouve devant une grille de bronze doré ,_
ornee de deux colonnes ,dont les bafes &les
chapiteaux font du méme metal. Au deffus de
cette porte eft une grande piece de marbre
noír,fur laquelle eft gravee,en lettres d'or,



l'infcriptionque je mets en note (*). Au defTtra
on voit les armes d'Eipagne :plufieurs pierres
précieufes, a ¡Tornes &rapprochées, en forment
le blafon &les couleurs. Deux figures de bronze
terminent le frontón ;l'une repréfentant la na-
ture humaine , & l'autre, Pefpérance.'

Aprés avoir paffé cette porte ,on defeend
encoré trente- quatre marches de jafpe & demarbre gris &blanc. La voüte &les muradles
en font incruftées , & l'on parvient jufqu'au
panthéon , qui eft exaflement place deffous le
maitre-autel ,& qui malgré fa profondeur ,eft
fufHfamment éclairé.

Ce fot l'empereur Charles-Quint, qui,dit-
on, le premier, en forma l'idée. Philippe Ilí
le commenca ;mais Philippe IVle porta au
degréde perfeñion ohilfe trouve aujourd'hui.

Le panthéon a 36 pieds de diametre & 38de hauteur. La voüte eft un chef-d'ceuvre de
l'art;elle eft ornee d'un beau luftre de bronze

D. O. M.

Catholieoram regam

Locas [acer mortalitatis txav'tis

a reflaaratore vita: cajas ara: ntax.
Aajlñaca adíate pietate [ubjacent

aplatan, diera expeóSaatiam.
Carolas Cx[aram max. ia votis habait,
Philippas II.Regam pradeatiff. elegit ,

Philippas III. veré pías iachoavit,
Philippas IV.

eleaienua , confiaatiá,religioae magnas
Aaxit, ornavit, ab[olvit

Auna Dora, M. DC. LIV,



coré ,remplide figures d'anges &dautres ¿W

vrages de fculpture bien exécutés. La voüte
eft foutenue par feize pilaftres de jafpe, d'or-
dre corinthien,qui font de deux en deux ,&
qui ont leurs chapiteaux en bronze. Sur ces pi-
laftres ,regne dans le pourtour une frifeornee
de feuillages de bronze doré : c'eft á cette cor-
niche que commence la voüte, qui eft toute

couverte de jafpe & de divers ornements ,fleu-
rons, &c. auffi de bronze.

S üR \u25a0?

Les angles de cette falle font occupés par
des urnes de marbre noir,aunombre de 26 ;
ilyen a treize de vuides. Ces urnes fúnebres
font foutenues fur quatre grifFes de lion en
bronze doré. Celles qui font remplies ,portent,
en lettres du méme metal , le nom dumonar-
que ou de la fouveraine qu'eíles renferment.
Les rois font á la droite, les reines á la gauche.
Charles-Quint fot lepremier de ceux qu'on y
p!a9a. Le panthéon n'eft deftiné que pour les
rois,& feulement pour les reines qui ont eu
des enfants. Le corps des princes , des prin-
ceffes de la maifon royale,& des reines qui
n'ont pas eu de fucceffion,font places dans
deux autres caveaux qu'on apratiqués auffi fous
l'églife á cote du panthéon. On a mis dans ces
mémes fouterrains vingt-deux rois morts avant
que le panthéon füt conftruit. Et quoi qu'en
aient dit les abréviateurs de l'hiftoire d'Efpagne ,
le duc de Vendóme n'eft point enterré á l'Efcu-
rial:on voit fon tombeau á Vinaros. Au fond
du panthéon , en face de la porte, eft un
autel , oü l'on admire un Chrift de bronze



L'enfemble de ce monument eft magnifique,
quoique le brillant dont ileft n'inlpire pas
cette vénérarion , ce fombre religieux auquel
on doit s'artendre en pénétrant fous une voüte
íbuterraine qui renferme les dépouilles de tant
de Rois;& j'avoue ,malgré mon admiration
pour ce riche amas de tombeaux ,que l'a pe£t
d'un cimetiere de campagne en Angieterre m'a
infpiré des idees plus méíancoliques ,& que
j'ai luavec plus de plaiíir íes lignes fentimen-
Taies gravees par un fils,une filie,une époufe
fur Fhumble pierre qui s'éleve au milieu de
ces tombes agreftes ,que tous ces noms pom-
peux releves en boííe fur le jafpe & le
\u25a0marbre,

Le cloitre principal a deux cents dix pieds
en quarré, vingt de large , &environ trente
de hauteur. IIeft pavé de marbre ;I'arcbitec-
íure extérieure de ce cloitre , celle qui orné
les quatre faces du jardín nommé des Evangé-
lijles. eft un des meilleurs morceaux de l'Ef-
curial. IIeft formé de quatrc-vingí &huit arca-
des. Les premieres font d'ordre dorique, fou-
tenues par des demi-colonnes de la plus belle
proportion. Les fecondes font d'ordre iomque;
au miíieu eft un petit temple oeiogone d'ordre
dorique, revetu dans l'intérieur des jafpes les
plus rares. On yentre par quatre portes ornees
de colonnes ; Sí dans íes angles font en
dehors les quatre évangéliftes en marbre blanc ,
avec les animaux qui íervent á les déíigner ,&
quatre fontaines , dont les baílins & la bafe
font de jafpe & de marbre.

Ce cloitre,dans l'iiuérieur,eft: couvert de
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__íhñsae Peregrino Tibaldi. Les peintures des

angies font á l'huile. La nativité &l'adoration
des rois font de Louis de Carvajal, peintre

efpagnol (
* ).. L'afcenfion & la defcente du

Saint Efprit lur les apotres ,font de Michel

Barrofo (**).Le crucinement &la réfurreñion
de notre Seigneur font de Peregrino Tibaldi.
La transfiguraron & la cene font de Romulo
Cíncinato ,qui peignit, comme tous les peintres
dont je viens de parler ,fur les portes qui ren-
ferment ces tableaux ,des objets relatifs au
fojet qu'elles fervent á couvrir (****).

Ce cloitre conduit au grand efcaber ,dont
le plan fut tracé par Jean-Baptifle Caflella,de
nation Bergamafque. Cet efcaber a tout l'em-
belliffemenr, ia ciarte,la commodité & la
magnificence qu'on peut luidefirer. On y voit
plufieurs peintures á frefque de Peregrino Sí de
Cambiafo. La frife qui en fait íe tour repré-
fente la batailie de Saint Quentin & ía fon-
dation de l'Efcurial, peintes par Jordán ainíi

(
*

) On fait íimplement de ce peintre qu'il étoit de
Tolede ,& l'on voic par les tableaux qu'il a laiffés ,qu'il
avoit beaucoup de mérite. IImourut á Madrid vers l'an
¿591.

(**)Barrofo étoit auíH Efpagnol;ilentendoit far
-

tout
tres-bien les effets de la perfpe&ive;ilfavoit les langues an-ciennes. M mourut á Madrid vers i'an 1590.

(***)Rom-tlo né á Fiorence, vine enEfpagne, appellé par
Philippe II. ilétoit fur-tout fameux par un coloris plein de
forcé &d'éclar. IImourut á Madrid, dans un age trés-avancé,
en ióoo. Palomino dit dans fa vie,qu'on l'accufoit demanquer d'imaginaiion. Les tableaux dont;e viens de parler,
prouvent que ce reproche n'étoii pas foadé.



Lecloitre fupérieur, dans lequel cet efcaber
conduit , n'eft pas fielevé que celui dont j'ai
parlé. On y admire plufieurs tableaux ,dont
fixdu Mudo (*),qui font,fofos- Chrift.la co-
lonne ,une lainte famille,une nativité ,lemanyre de l'apótre Saint lacques , Saint 'jé-
róme dans le défert ,& l'apparition de Jefus-
Chrift á la Vierge aprés (a réforreflion. Le
tableau de l'annonciation eft $Alexandrt Allori,
peintre florentin :l'apparition de Jefus-Chrift
á la Vierge, eft de Federic Barrofi,qui tacha
d'imiter le fameux Correge. L'hiftoire de Ba-
laam ,Saint Jean préchant dans le défert ,Saint
Jérome ,le mafíacre des innocents, Jefos-Chrift
íervi par les Anges ,font du Jordán. La chuté
de Saint Paúl, Loth &fes filies font du Guerchin.
Saint Pierre aux liens ,aélivré par un Ange,
& Jacob en habit de pafteur , font de l'Efpa-
gnolet. Sainte Marthe Yuppliant Jefus-Chrift de
reffufciter le Lazare ,eft de Charles Veronefe.

Les falles capituiaires ont leur entrée dans
ce cloitre,& font ornees de foperbes pein-
tures. Je me contenterai d'indiquer les princi-
pales , comme j'ai deja fait pour tout le relie.Les voyageurs Lombard &Efpagnol ayant traite

(
*

) Saan Fernandes Navarrete fut íurnommé le Mado ,'
parce qu'il étoit muer de i_a._ia._ce :ilnaquit a Logroño . onle norama l'Appelles Ef'pagr.ol. Pluíieurs non conients de lecompa.er au Titien, le mireni au deffus de ce fameux peintre.
IIne mourut pas, comme Palomino le prétend, en 1572:car ilen quefnon de lui dans une cédule royale de 1576,
pour luí faire payer joo ducats.

alfoz
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aflez au long des tableaux de l'Efcurial. Le
Saint Jean Baptifte enfant ,careffant unagneau,
eft de YEfpagnolet. Le Sauveur ,demi figure,
donnant la bénédicbon ,eft du Titien. La Vierge
avec l'Enfant-Jefus , eft de Vandick. Les noces
de Cana font de Paúl Veronefe. Le Saint Jéróme
eft,á ce qu'on croit,du Tintotet.Lesfils de Jacob
qui montrent á leur pere les habits enfangan-
tes de Jofeph, paffe pour un des meilleurs ta-
bleaux de Velafques. Jefus-Chrift affis á la íabie
du Phariíien , eft du Tintotet , ainfi qu'Efter
devant Aííuerus. Le Saint Roch eft de l'Ef-
pagnolet. La Sainte Familie , compofée de ía
Vierge, de Sainte EHzabeih ,de Saint Jean &
de l'Enfaní-Jefus ,eft de Lóonard de Vmci. -L@
triomphe de David aprés la mort de Goliath,
dans la (alie capifulaire prieuraíe ,eft du vieux
la Palme. Jefus-Chrift mort fur les genoux de
la Vierge, eft de Rubens. IIy a dans ce ta-
blean une tres

- belle figure de iaiWagdeleine
qui foutient lebras du Sauveur & qui baife fes
bleffures. Le centurión aux pieds de Jefus-
Chrift ,& le íuppliant. de guérir fon fils,
eft de Paúl Vetoneje; & un des meilleurs ta-
bleaux de l'école Vénitienne qu'il y ait á l'Ef-
curial. La chute de Saint Paúl eft du vieux
la Palme. La femme adultere eft de Paúl Ve-
ronefe. La figure de la Conception , eft de
Rubens. Le Saint Jéróme place vis-á -vis de
l'autel ,eft du Guerchin, '-

La vieiile églife renferme aufti beaucouo de
tableaux ;parmi ceux qu'on yadmire le plus,
la fameufe peinture de Raphaél connue fous le



nom de Madona del Pefce , occupe le premier
rang.

4

¡íy a deux bibliotheques dans l'Efcurial ;
la feconde dont je parlerai d'abord , parce
qu'elle n'eft pas ouverte au public ,& qu'elle
n'eft pas auffi bien décoiée que l'autre ,ren-
ferme plus de quatre mille manufcrits ,hébreux,
grecs &árabes ,& environ fix mille volumes
imprimes. La bibliotheque baile, ou celle qui
eft ouverte átous ceux qui veulent s'inftruire,
eft une falle íongue de cent quatre-vingt-qua-
torze pieds , large. de trente-deux . & haute
de trente-fix ;elle eft pavee de carreaux de
marbre bleu &bianc. Les tablettes qu'elle ren-
ferme &dont la bafe eft un focle de jafpe d'en-
v.iron.un pied de haut, font faites des bois les
plus précieux de i'Europe & des ínaes ;elles
font ornees de colonnes cannelées d'ordre dori-
que, qui font au nombre "de foixaníe & dix,
Si qui ont íix pieds de hauteur fans compter
les.bafes & les chapiteaux ;elles ferventá di-
vifer les diyerfes matieres qui font auffi den-
guees par de beiíes_ peintures á frefque , foit
hiftoriques', foit allégoriques. Peregrino Jibaldi
peignit au plafond íesartsfobéraux en figures íi
coloffales qu'elles rapetiffent la falle,& fur-
tout les fujets; peints' a'u-. deflus des tablettes ;.

fon ouvrage n'en eft pas moins tres
-

eftimé ;
la philofqphie eft défignéé par Socrate ,Platón,
-Ariftote &Séneque ;la théologie par les peres
de l'églife. Cette bibíiptheque ne contientguere
que douze mille volumes :parmi les manufcrits,
ceux dont on parle le plus: _, font les quatre



Saint Auguítin de Baptijmo farvulorum,écrít
de fa main ;les oeuvres originales de Sainte
Therefe ;une lettre de Saint Vincent Ferrier au
Roi Fernand d'Aragon ,&c.

'is

Iíy a dansíalongueur de la falle cinq tabíes de
marbre &deux de porphyre ,qui por tem des mo-
numents aíTez curieux. On voir fur une d'elies
une ftatue équeftre de Philippe IVfurunpiedeftaí
orné de íapis. lazuii, de tropháes & de quatre
figures d'argent. La ftatue & le cheval íont de
la meme matiere. Sur la tab!e qui eñ á cóté de
celle -ci ,eñ un peíit temple, d'argent , qui
renferme tous les ancétres de la Reine Anhe
de Neubourg , femme de Charles íí. Dans le
milieu eft Charlemsgne, environné de tous les
Princes de la maiíon Paíatine. Ce moriument
contient 1848 onces d'argent, 43 d'or ,&
píus de vingt livres de lapis íazuli,ileft d'or-
dre componte iLa méme falle renferme pluíieurs
globes terre Ares ; íes portraits de Charles-
Quint, de Philippe II, & de Philippe ÍIÍ,
peints par Pantoja de la Crux ;Philippe IV,
par le fameux Diego Velafques

5 & une pierre
d'aimant du poids de fept livres.

Le réfe&oire des Religieux eft tres- long &
orné de belies peintures. On y voit entr'autres
Fapothéofe de Charles-Quint &de Philippe lí?
poríéí dan., le ciel par des Auges. íl y a une
tabie particuliere pour le Roi,íorfqu'ü veut
manger dans ce réfectoire ;mais dans tout autre
temps ,c'eft le Prieur qui occupe fa place.

Les jardins de l'Efcurial font irréguiiers ,tout
eft vafte. De la grande terraíle, qui íert



comme de bafe á l'édifice , on découvre un
afpefl immenfe. Le pare renferme des étangs,
des foréts, &une multitude de bétes fauves.

Ce bátiment ,quoi qu'en aient dit plufieurs
voyageurs ,na guere conté que vingt millions
de notte monnoie ,ce qui n'eft pas beaucoup
fil'on confidere les richeffes infinies qu'il ren-
ferme.

Philippe IIjouit de .'Efcurial l'efpace de treize
ans ,ils'y plaifoit beaucoup ,parce que c'étoit
fon ouvrage ;& ilne ceífa, tant qu'il vécut, de
l'enrichir ,& d'y raffembler tomes les raretés
&les peintures qu'on y admire.

«\u25a0$* 4 ¿y&p-Mjii
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sur l'Espagne, Í17

De la Grange,

Ily a fept lieues de l'Efcurial á la Grange.
On traverle, pour yarriver , de tres

-hautes
moitagnes qu'on appelle le port de Fuen Fria;
elles (ont couvertes* de pins centenaires qui
produifent des erf-rs fuperbes. Qjelq-jes-uns
blanchis par l'áge ,projettent au loin ieur tronc

noueux ¿ dépouillé ;d'autres noircis & frap-
pés de la foudre,montrent au fein de la ver-
dura la ruine & la défolation , contrafte pitío-
refque. Au fond de la profonde vallée que
forme ce grou'ppe de montagnes , coule une
petite riviere dont les eaux font exírémement
froides. L'air de ces cantons eft pénétrant ,on
y éprouve un froid rigoureux méme au temps
de la canicule. Lorfqu'on eft parvenú au point
le plus elevé de ía montagne , ondécouvre un
payfage immeníe ,un champ de la plus vafte
étendue, couvert de foréts ,de hameaux ,de
viiles & de villages. La route eftbelle & trés-
agréable par les touífes d'arbres qui TembeHií-
fent. Aprés avolr paíTé Balzin,peiit viilage oii
la feue Reine avoh un palais, qui eft aujour-
d'hui abandonné , on ne larde pas d'arriver k
Sain'-ídelfonfe , pstit bourg oü fe trouve le
cháteau de la Grange.

Ce cháreau n'a rien de bien magnifique á
l'exrérieur, du cóté de l'avenue ;ileft fitué fur
une grande place beaucoup plus longue que
larges eavironnse de granas édiíices qui fervent
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ne fontpoint l'élégance , íe goíit & la beauté
des mcubles , niune diftribution agréabíe &
commode,qui rendent ce cháteau recomman-
dabíe. IIrenferme des richeífes plus réelles &
plus dignes d'admiratíon ;ce font les marbres
íes plus rares ,des glaces de la plus grande
hauteur , & une quantité de tableaux íortis
du pinceau de Raptiaeí ,du Titien.de Guerchin
& de Rmubens ;car ceux qu'on y diíiingue le
plus ,lont une Vierge du premier , deux du
íecond ,un Saint Pierre du troifieme ,& les
douze Aporres du quatrieme. Le Sit du Roi eft
environné de beaucoup de tableaux pieux ,d'un
Ecce-Homo brocíé ,& de quantité de reiiques
fufpendues i\ la tapifterie.

Ce qu'ily a de plus intéreííant á voirdans le
cháteauj eft la galerie des antiques ,compofée
de plufieurs falles qui forment le raiz-de-chauf-
íée. Ony a place avec aftez d'ordre plus de
foixante ftatues ,plufieurs grouppes ,buftes ,
xnédaillons 5 bas-relieís ,&c.&une foule d'ex-
cellents tableaux du Titien , de Rubens , de
Vandick ,<& quelques-uns dans le genre de la
mofaique,

Parmi íes fíaíues5 íes deux morceaux les plus



qui,avec deux flambeaux, cherche á mettre le
feu au facrifice place fur.un autel devant la
ftatue de l'amitié. Les deux figures ontenviron
quatre pieds dehaut ,ce grouppe eft admirable
par la jufteíTe de fes proportions & la fineffe
des contours. Tout yeft gracieux & moélleux;

les chairs femblent vivre &palpiter. Le Gani-
mede avec fon bonnet á la Phrygienne ,ayant
á cóté de lui fon chien,eft auffi un morceau
de la plus grande perfeñion. L'expi-efbon que
l'artifte a fu mettre dans la tete de l'aigle quj
femble jouird'avance de fa proie ,& labeauté
du jeune berger ,font dignes des plus grands
éloges.

On voit encoré avec beaucoup de plaifir ,
dans cette galerie ,la figure d'un faune,ftatue
grecque ;plufieurs Venus dont une eft accrou-
pie;la ftatue coloffale de Cléopatre ;les Mufes
au nombre de huit;( la neuvieme eft a Rome ,
elles avoient appartenu á la Reine Chriíline,

on en voit les eftatnpes dans Montfaucon *) ;
1' Aradme de Colophon ,dont la draperie eft
pleine de délicateffe & de goút ;& un autel
dont le bas-relief du pourtour repréfente une
bacchanale , ouvrage de Sauros le Lacédé-

u ?.s ')

Les jardins font au levant;&l'on a tiré de
la íituation tout leparti pofTible. L'Efpagne doit
la Grange á Philippe V:quoique obligé á foute-
nir des guerres prefque continueííes ,ií trouva
le moyen de dépenfer plufieurs millions,pour
íe faire au fein des montagnesun afyle agréable.
11 vouíoit avoir íe portrait de Verfaiíies en mi-
niature ,&pour qu'ilreffemblát davantage,il



choiíit une affiette ftérile, mais fuperbe par
les effets «aturéis dont elle étoit fulceptible.
Les eaux for-tout,aufficlaires & ¡impides que
celles de Verfaiíies font troubles , ne contri-
buent pas peu á rendre ce jardinune des bebes
íituations de la terre.

On admire parmi les fontaines celle d'An-
dromede ,dont l'eau s'éleve a plus de cent-
vingt pieds ;mais le grouppe que forment
Pe. lee, Andromede & le m'onftre ,m'a paru
fans proportion ;ilya de plus auprés de cette
fontame un tíeillage lourd & de mauvais goüt,
qui depare la cafcade fuperbe dont le jet
d'Andromede eft le point le plus elevé. On
,vante beaucoup auffi le jet de ia Renommée,
qui jaiílit á plus de cent.pieds. Le bain de
¡Diane eft unchef-d'ceuvre b'hydraulyque ;íes
eaux s'échappent par cent boucnes,&'rétombent
avec unbruit terrible ;la vapeur qui s'en ex-
haje,répa__dácinquamepas á laronde une douce
fraicbeur dans les allées. Mais,a mon gré ,la
plus ingénieufe des fontaines &laplus curieufe
á voir, eft celle qu'on nomme la Ccrbeiíle
de Fleurs ;outre qu'elle a fept jets d'une grande
hauteur, l'eau y éprouve,au gré du pifión,
plufieurs changements agréables. On ne jouit
guere que l'efpace de demi-heure du jeu & de
la beauté des eaux ;pour les faire durer da*
vantage ,il faudroit unemer inépuifable ,tant
elles íe verfent avec profufion dans les diverfes
caícades, dans les baffins &les fontaines oíl
on les forcé de ferendre.

Tomes ces fanta_f.es de l'art amufent un
Bioment ;mais ce qui intéreffe &ne laífo pas,
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fSíítésies eaux qui vont le perdr?
fontaines. Ce lac eft affis au pied d'tu
de montagnes hériffées de pins. On
loin d'énormes cavités ;on entend le
des cafcades naturelles qui viernent y
une foule d'allées fombres ,étroites &
fes, conduifent dans les divers repl
monis. On y refpire un air fi frais J
baumé, le payfage eft d'un afpefl
lier,qu'on oublie h i'inftant la vaine
des allées fablées ,& toute la parure
íaines ; on eft malgré foi piongé d
douce réverie;&on voit arriver, á rt

moment oü l'on doit quitter cette at
folitude.

di

h

m
y

is

En general les figures de rnarbre qui
le pare, font iourdement drapées ;qi
figures núes ,placees dans les fontainf
noncent que l'artifte quien a dirige les ir.
(ce fut M.Fremin,fculpteur francois), fe
davaníage & s'entendoit beaucoup n*.

faire le nu. 11 a fait fans doute piulie*
le facrifice de fon goíit á la cháñete
gnoie. On dit que ce pare a coüté t
fbixante miíüons, &ü coüte tous íes a
de deux cents mille livres d'entretien.

Saint-ídeífonfe ne contient pas fixm
fonnes ,comme le prétend le voyagei
bard. ÍIeft báti fur la croupe d'une m<
On n'y voit de bien conftruií que 1
deftiné aux ínfants S¿ quelques maifon
cuííere5 ;tout le refte reftenible á des
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de l'Efpagne , fort miférable. Cependant il
exilie á Saint-ldelfonfo une verrerie,qui four-
nit de verres prefque toute l'Efpagne. La ma.
tiere qu'on y travaille eft trés-rafinée. On y
voit un attelier de graveurs dont il fort des
verres tournés & cifelés ,qui fe paient jufqu'á
quatre ou cinq louis ;plus précieux par la lon-
gueur &le minutieux du travail, que par le
goíit qui regne dans les foftons & les figures
dont ils font ornes. J'ai vu plufieurs de ces
verres fi chers ,furchargés d'oinements ,d'oi-
feaux & de figures mal deffinées , mais capa-
bles d'avoir exercé la patience de l'ouvrier le
plus intrépide. On fait auffi que c'eft a Saint-
ídelfonfe que fe trouve une des plus fameufes
manufactures de glaces , & cebe oü jufqu'á
préfent fe font coulées les plus grandes ;une
entr'autres qui eft la derniere , de 145 pouces
de haut, fur 85 de large. Cette fabrique de
glace & de verrerie eft fort mal fituée. Croiroir-
on que ia foude ou barriiíe que nous tirons
d'El'pagne ,eft de trois livres quinze fous moins
chere á Paris qu'á la Grange ? Cela vient
du tranfport qui fe fait par eau jufqu'au Havre,

_• fe\u25a0ei
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De Segovie.

Segovie eft á deux Iieues de la Grange; le
chemin eft beau ,& fe fait en partie dans le
pare de Saint-Idelfonfe. On va de compagme
avec les daims & les jeunes faons quibondit-
fent dans les halliers. La fituation de cette ville
eft piuorefque ; elle eft bátie fur deux moa-
tagnes & dans la vallée qui les fépare.

A peine arrivés, l'onnous a cor.duits au cou-
vent de Saint Dominique, comme le lieu de
la ville le plus curieux á voir,&ficurieux
que la femme du Corregidor ,en nous offrant
fes fervices ,nous a promis fa recommanda-
tion pour nous y faire introduire. Nous y
avions deja été L'églife eft fort ordinaire; mais
ce n'étoit pas lá ¡'objet de curioaté ; aprés
avoir traverfé un des cótés du cloitre,ondef-
cend quelques marches, & l'on fe trouve dans
une efpece de chapelle fouterraine, trés-éclairée
cependant par le jour qu'y répandent deux
grandes fenétres ,&lá,á l'imitation de notre
Moine guide, nous nous fommes profternés
devant une figure de lacobin ,qu'on nous a
dit étre celle de Saint Dominique ;' il y eft:
repréfente fort au natureí ;ilvenoit queíque-
fois dans cette grotte méditer &pieurer furles
vices des hommes. Sa figure paroit s'en fouve-
nir, puifqu'elie pieure encoré. On pourroit



qu'elle répand ,font dues á l'humidité du lien
ou á toute autre caufe auffi naturelle. Cette
ftatue n'en eft pas moins un grand objei de
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veneration
je ne fuis forti de Saint Dominique que pour

aller dans une ature églife, ou dans une n'iche
trés-élevée, & forchargée de dorure: & de pe-
tits miroirs. On voit la petite effig'e d'une
Vierge qu'un prétre fut dérober á la rage des
Maures. Cette églife fe nomme Notre Dame de

Foncifla. On trouve fur fes pas ,en revenant ,
la maifon des monnoies tres- bien fituée :elle
étoit famsufe autrefois par la quantité de pieces
d'or qu'on y frappoit ;elle eft réduite aux plus
petites monnoies de cuivre, depuis que les
pieces d or viennent prefque toutes frappées du
Mexique. Les environs de cet hotel font tres*
agréables :on traverfe une promenade ornee
de trés-grands arbres ,&oii coule un ruiíTeau
qui fort á faciliter tous les travaux de l'hótel.

La cathédrale de Segovie eft ancienne &
d'une forme gothique ,mais elegante. Sa lon-
gueur eft d'environ deux cents vingt pieds ,
fa largeur de cent dix. L'autel principal eft
d'ceuvre moderne ;ileft orné de qu3tre co-
lonnes de marbre noir,veiné de blanc ,d'or-
dre corinthien :les jafpes & les autres marbres
qui le décorent font des plus précieux. On
voit dans la facriftie une nativité & l'adoraiion

des rois,deux tabieaux miniatures ,extréme-
ment finis & du deffin le plus corren. Un des
morceaux les plus curieux de cette égliíé,eft
un bas-relief en bois, repréfentant la defcente
de croix. Les figures font grandes comme na-
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IfflSbülpT, qu'on ne peut les regarder lans

étre attendri. Le célebre jurifconfulte Covarru-

vias eft enterré dans cette églife.
S.'govie eft fameufe par fon aqueduc. On

ignore par qui &dans quel temps ilfut conf-
truit. Le peuple dit que c'eft Hercule ou le

Diable qui fit ce préfent á la ville ; car en
Efpagne on attr'ibue beaucoup de chofes á l'un
& á l'autre. IIeft sur que cet aqueduc eft un
des beaux reftes de l'antiquité :c'eft un ouvrage
léoer,hardi & trop coúteux fans doute ,pour
ia petite quantité d'eau qu'il convoie ,fil'eau
n'étoit un des principaux éléments de la vie:
auffi les Ségoviens ont-ils grand foin d'entre-
tenir leur aqueduc. Si les grands monuments

avoient tous été auffi útiles ,ía píupart exif-

taiti mi

íeroient encoré.
Le mériíe de l'aqueduc de Segovie confifte

dans le parfait equilibre que 1'architeSe a fu
garder en le conftruifant ;car ce monument,
dont la hauteur eft confidérable ,n'a pas fix
pieds d'épaiffeur á fa bafe :ileft tout conftruit
d'une pierre froide & bleuátre ,également
tablee. Les pierres font pofées l'une fur l'autre,
fans aucun mélange de chaux ni de ciment.
Dans quelques endroits cet aqueduc a jufqu'á
trois arches Tune fur l'autre ;ila en tout cent
foixante arches :fa hauteur ,dans le point íe



it
tous des talento. Ces deíiins ont pour objet leí
fortirications , les mathématiques , les propor-
tions & ía coupe du canon ,*&c.

b

J'ai vu la falle qui renferme les ftatues de
tous les anciens rois d'Oviedo ,de Léon &
d'Aragón , á commencer par Pelage jufqu'á
Jeanne la folie,mere de Charles-Quint. On y
trouve la ftatue du fameux Cid,elle eft pla-
cee fur ia porte du cabinet qui fervoit á
Alphonfe X,dit le Sage ,pour faire fes ob-
fervations afíronomiques.

Ce cabinet eftorné tout autour d'un cordón
de Saint Fran50is ,modelé fur la muradle ;il
conferve ía mémoire d'une efpece d'humilia-
íion que íes moines fírent fouífrir á cet illuftre
aftronome ,qui voulant ,comme chacun fait,
tourner en dérilion le fyftéme de Tycobrajié, dit,
que s'ií avoit affiílé au confeil de Dieu lorlqu'ií
fit le monde ,illui auroít donné de bons avis.
Ce difcours qui put paroítre impie, & dont
Alpnonfe a été juftifiépar tous les phiiolophes
Si par íe pere Feijoo lui-méme ,fot fuivid'un
\u25a0eoup de tonnerre qüi tomba fur le cabinet :
on íe regarda commé une menace du ciel ;&
le roi,pour conteníer íes moines &les dévots
de fa cour,foivitune proceffion á pieds ñus,
ayant á fon coü le cordón de St. Francois.



L'Alcazar de Segovie fort de prifon á plu-
fieurs officiers Maures :ils font douze ouquinze

dans une vafte galerie , gardés foulement par
un vieux invalide. Le roi leur donne vingt

fous par jour,& les habille tous les deux ans.
Ils m'ont paru tres-las de leur captivité,qui,

pour queiques-uns ,date de plus de quatorze

ans.
Segovie eft un fiege épifcopal :la ville eft

alfoz bien bátie ,& peut contenir environ
huit mille ames. Les femmesyfont en general
trés-jolies.

On connoit la finefle & la beauté des lames
de Segovie. Parmi les diverfes fabriques de
cette ville,il y a une manufacture que Yon
appelle royale, parce que le roi s'y eft inté-
reflé pour trois cents mille réaux, environ
75000 livres de notre monnoie. Les divers par-
ticuliers qui la dirigent ont mis en commun
cent mille livres. Cette fabrique feule fait á-
peu-prés un cinquieme de tous les draps qui
fe manufaéforent á Segovie :on y en fait de
premiere & foconde qualité, fans compter une
autre efpece qu'ils appellent bayetón fin,&qui
eft proprement le londrin que l'on fabrique en
Languedoc pour les Echelles du Levant. Ils
teignent les premiers en diverfes couleurs ;mais
elles fe fanent aprés un trés-ccurt ufage. La
raifon en eft, que les laines qu'ils emploient
ne font pas bien dégraiffées :ils ne fe fervent
au foulage que du favon,& comme ileft pref-
que toujours cher , ils en épargnent la dofe
tant qu'ils peuvent ;d'ailleurs cet aíkali fe
diííout tres-vite dans l'eau ,&ne donne pas

Rs u •7



au drap autant de corps que les terres qui en
ferrent également le tiífo;de forte que leur
drap eft toulé ci'une maniere inégale ,& fujet
i\ ie raccourcir d'un cóté plus que de l'autre
lorfou'on l'emploie.

lis íeignent prefque tout leur bayetón en
noir de corbeau ;il trouve fa confommation
parmi les prétres & les étudiants ,& c'eft ¡a
vieille Caftilíe qui l'emploie en entier , fil'on
excepte quelques pieces qui le debiient á Ma-
drid. On fabrique auffi dans ces manufactures
des couvertures de lit qui íe vendent environ
quatre-vingts livres la piece.

Les laines qu'on empíoie a Segovie font gé-
néraiement tres - longues & d'une biancheur
étonnante ;mais ils font peu habiies á la filer:
ce qui produit plus d'un défaut dans les draps.
ÍIn'eft pas rare d'en percer les pieces avec le
doigt. Ils ne favent pas mélanger lelirs laines;
ils Tes prennent au hazard dans les magafins ,
& comme elles fe práfentent á la main , fans
faire le choix ni la diftinítion des quabtés. ¡Is

¡es chargent de beaucoup d'huile ,& ignorant
Fart de les bien dégraiffer ,iln'eft pas étonnant
que leurs couleurs ne foient pas de durée. Les
teiaturiers ne font prefque tous que des rou-
tiniérs qui travaillent fur de vieilles recettes ,
& qui ne connoiffent ni la préparation ,ni la
q.iaiité des minéraux & des végétaux qu'ils
empioient ,peu capables ,par conféquent, de
juger íices matieres íont dépouillées de corps
étrangers rSt íi les acides qui fervent á les fixer
íont analogues & fuffifants.

Le nombre de pieces de drap qui fe fabri-



quent tous les ans á Segovie , elt a-peu-pré3
de quatre mille,ce qui produit ,en y comJ
prenant les couvertures &quelques autres pe-

tits ouvTages de laine , ia fomme de deux
millions & demi de nos livres.

\u25a09

On auroit de lapeine á concevoir comment

une fomme auffi coníiderable ne donne pas á,

ces manufa&ures plus de cours & d'étendue ;
mais lorfqu'on fait que cette petite vilíe ren-

ferme dans fes murailíes cinquante-deux hof-
pices ,hopitaux & couvents , dont la plupart
fonr mendiants ,on n'eft plus étonné de trouyer

le peuple miférabíe.

Tome II,



*>

Route de Madrid a Cuenca , enpajjant
par Aranjues,

JL E premier viílage que Ton rencontre fur la
route ,eft á quatie lieues de Madrid,& s'ap-
pelle Valdemore. Le chemin eft beau ;ildevient
plus agréable á mefure que l'on approche
d''Aranjues , qui eft á írois lieues de lá. On
traveríe la Xarama fur un fuperbe pont batí
en pierre blanche prefqu 'auffi dure que le
marbre ,orné de trottoírs ,de beaux entable-
ments , & qui a prés de trois cents pieds de
long:il n'a été conftruit que depuis quelques
années. IIfalloit auparavant pafíer la riviere
en batean. On árrive á Aranjues par une
avenue plantee d'un double rang d'arbres de
hauíe fuiaie.

Madame Dunois, Colmenar, M.Barren, &c.
ont fait de iongues & brillantes defcriptions
d'Aranjües :c'eft un féjour délicieux; les allées
y íont á perte de vue,ornees de fontaines 9

variées avec autant d'art que de goCu. M. Bar-
reti, entr'autres, dit avec beaucoup plus d'ef-
prit que de vérité, qu'un poete ,en voyant
Aranjues ,pourroit diré que Venus & TAmour
fe font coníultés avec Catuíle & Petrarque ,
pour báiir une maifon de píailance á Píyché,
¿ Lesbie ,á Laure ou a quelque infante d'Ef-
pagne. IIy a en France & en Angleterre des
íiuiaiions plus belles que celles d'Aranjües.
Les jardins font prefque tous dans un bas-fond.
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PS5?cT¡n!iarécageux ;on n'y a d'autre vue

que celle du jardin méme , &1air qu'-ony

refoire eft mal fain.
' ,

Le cháteau d'Aranjües eft l'ouvrage de quatre

Souverains. L'architeae de rancien corps de

l'édifice qui eft djans le centre , eft Berrera,
le méme qui com1_.e_.9a l'Eícunal. On .ht íur
la facade ces deux courtes inlcnptions :

Philippus IIínjlituii: Philip-
. pus Vptovexil.

Ferdinandus VI:.p'wsfelix:,eon-

fummav'a an. 1752. ib! 3

On travaille encoré aux deux. aíles que

Charles IIIfeul a fait -ajouter au chateau que
trois de fes prédéceífours avoíent fait batir;
& chacune de ces ailes eft,.prefque auffi con-
fidérable que l'ancien palais. On y a gravé
cette courte infcription:

Carolus IIIadjechan. 1775

iLes "jardins font for- tout admirables par la
grande quantité de fontaines qu'on y trouve,
dont l'eau vient du Tage

'
Les principales font

celle de Diane ;cebe des Harpies ,ainfi nom-
mée de quatre Hárpies-, élevees fur de bebes
colonnes'de marbre gris foncé ,& qui jettent
de l'eau par le fein lurun jeune homme.nu,
place au milieu de la fomaine ,& qui cher-
che á tirer une epine ds.fon pied;celles da
Neptune-, de Bacchus, des Dauphins & des



Amours. On voit auffi dans les jardins quelques
grottes alfoz curieufes ,par le jeu des eaux &
la varíete des objets qu'on a fu y placer. Le
roi paffe tous les ans á Aranjues la faifon du
printemps.

D'Aranjües on va á Ocana ,petite ville qui
n"en eft qu'á deux lieues ,&de láá Santa Crux,
village confidérable oü j'ai vu quelques mai-
fons bien báties ;ila deux paroiffes,un cou-
vent de Trinitaires ,&prés de huit cents ha-
bitants, qui recueillent du bled , du vin, de
l'huile & de l'orge ;de forte qu'un des habi-
tants me difoit que ce village pou'voit fe
paífor de toute la terre. On y voitauffi quel-
ques jardins potagers ,arrofés par les eaux du
Tage qui n'en eft qu'á deux lieues. Je fuis
arrivé dé nuit á Tarrancon ,village trés-grand
& plus peuplé que Santa Crux. Les chemins
ne font pas trop bons de lá jufqu'á Cattafcofa,
&cependant on les regrette le lendemain dans
le trajet que l'on fait de ce village jufqu'á
Horcajada. Aprés avoir paffé la Venta de Ca-
brera ,agréablementfituée au pied d'un cóieau,

& environnée de quelques arbres,on traverfe
un vafte bois de pins. La route eft montueufe
& tracée dans les allées tortueufes de la forét.
On fait de cette maniere environ deux lieues,

& l'on n'a plus erifuite que des cóteaux dé-
pouiliés, quelques abymes -, &devant foi,les
nids d'aigle qui forment la villede Cuenca. J'ai
peu vu de fituations plus pittorefques & plus
furprenantes. Qu'on.imagine une villebátie fur
un rocher nu& trés-éle vé,dominée par des mon-
tagnesplus efoarpées encoré ;des maifons dont

.
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Rntreéeft ,pour ainíi díre , lur le toit di
celles qui les avoifinent ,& dans^ les valléed
que forment ces rochers amoncelés, deux riJ
vieres qui fe joignent ,& font naitre á l'entour

l'abondance , l'agrément & la verdure. Les
bords de laHuefcar &de la Jucar ,fontplantes
de grands arbres qui forment une promenade
charmante. Ce ne font que jardins potagers,
arbres fruitiers, &quantité de fontaines &de
petits ruiífoaux qui viennent fe perdre dans
les deux rivieres. Mais votre tete eft menacée
par des rochers capables d'épouvanter. L'objet
le plus curieux de ces profondes vallées ,eft;
le pont de San-Pablo ou de Saint Paúl ,báti
fur la Jucar ;ilfort á unir deux montagnss ,
&á la premiere vue,fa hardieíTe ,fa légéreté
le foroient croire un ouvrage des Romains.
Ce pont eft foutenu par trois piliers élégants.
Sa hauteur eft d'environ cent ibixante pieds ,
&fa longueur en a plus de trois cents. IIfut
l'ouvrage d'un chanoine nommé Juan delPo^o^
qui fonda auffi,fur la montagne voifine,un
couvent de Saint Dominique. Le pont ne fut
conftruit, que pour faciliteraux dévots le che-
min du monaltere ,& leur éviter la peine de
defcendre dans l'efpece d'abyme qui le féparoit
de la ville. J'ai parcouru tous ces rífeos .
c'eft ainíi qu'on nomme ces roches dangereufes ;
j'ai été boire d'une eau excellente qui filtre
á travers ces montagnés ,& qu'on appelle la

s
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_Z«'<¿ (**)fa filie, lorfqu'il la donna enT5_|
riage á Alphoníe VI;mais les Mames se|
pareren- ,peu de temps aprés ,de cette vil!

qu'Alphoníe fot obligé de leur en'ever a torl

d'armes vers l'an 1.06. Ayant été repule pl

les Infideles ,Alphonfo IXla réumt pour toa

iours á la Couronne de Caftille en **77**-¡
fot lui qui fonda la cathedrale :elle eft d

conftruaion goihique ,& formée de cinq net

Sa longueur eft de plus de trois cents pjedS

&fa lareeur d'environ cent quatre- vingt.IIn

a pas affez d'intervalle de la porte dentr.
iuíqu'á la muradle qui termine le chceur ,c

qui prive cette églife de la magmficence , \u25a0

ía belle proportion dont etle etoit iuice

lib'e.
Ie mañre-autel eftd'ordre corinthlen ;on

voit pour tout tableau ,un fuperbe bas-re.

de marbre blanc, repréfentant la Vierge c

léffort dubloc prefque en entier , tenaní 1b
faní-jeíus dans fes bras. Sur le devam eít

Ange a genoux qui lui offre une couronne
fleurs;& derriere la Vierge,on en volt

autre qui foutient,une efpece de ndeau <•

ouvrage fut ículpié a Genes. Tous les aut

ornements de l'autel font en jafpes de di

rentes couleurs , prefque tous fortis des c
rieres qui font aux environs de Cuenca. U

ia.



BHaTedéTa V.erge ,mais dont I'exécution

eft moins bonne que celle de l'autel.
El tranfparente . c'eft ainfi qu on nomme en

Efpagne un autel adoffé á iVitel principal,
eft plus parfait dan- fon gerre ;ily regne
plus d'accord que dans celui que je_ viens

de décrire. Ileft conftruit en mainre &

dédié á Saint Julien ;fon corps y eft conferve

dans uneurne d'argent. Ce Saint y eft repre-

fonré dans un bas-relief, haut de fix pieds ,
au moment oü la Vierge lui apporte une palme,
quiétoit celle de la gloire éternelle ;car la
Vierge lui apparut quelques heures avant la

mort! Le chañóme qui avoit la bonte de me
montrer les raretés & les cunofités de la ca-
thédrale, avouoit de bonne foi que cette palme
ne s'étoit pas retrouvée parmi les autres meu-
bies de Saint Julien ;en ajoutant au'eíle étoit

fans doute remontée dans le Cieí d'oü elle

étoit defcendue. Le bas-relief principal de cet

autel,& les médaillons dont ileft accompa-
gtié,repréfentant , l'un le baptéme de Saint
Julien, &l'autre ce Saint faiíant des paniers
pour v.vre , forent fculptés á Rome par Ver-
g.,ra (*);ila mis fon nom au bas-relief prin-

aifireí ftimeí.fsie! fli te ci-:u Pl

(*) Francois Vcrgara naqui- aux environs de Valencé.ií

fut envoye a Rome penfionné du roi d'Efpagne , pour y

étudiet íous Philippe Vale , fculpteur accrédité. Vergara fe
rendit fameux , íifu: charge de plufieurs ouvrages dont le
principal eft une ftatue de Saint Pierre d' Alcántara , haute

de ló pieds , K gteuppée avec un Ange , qui eft placee

dans la nef principale de laBafilique du Vatican¡elle fut
gravee pac Pierre Campana.



cipal de ía maniere fuivante :Francifcits Ver-
gara. Acad&micus Romanus .an. M.DCC.LVIIÍ.
L'autel eft decoré de quatre fuperbes colonnes
de marbre verd;& au de ñus du couronne-
ment font trois figures de marbre blanc, gran-
des comme nature, repréfentant la foi, l'ef-
pérance ,la chanté.

3

On voit dans la facriftie íe trés-riche often-
foir ? oü l'on place Fhoftie íe jour de la Féte-
Dieu :ileft en argent , du poids de lixcents
feize mares ,d'un travail immenfe , &exécuté
avec tout le goüt qu'on peut deíirer dans ce
genre d'ouvrage.

On voit avec plaiíir dans ía falle oü s'af-
fembíe le chapítre ,íes douze Apotres peints
Beaucoup píus grands que nature & dans un
trés-bon genre. L'églifede Cuenca date du dou-
zieme lieele:on trouva ,il y a deux ans 9
parmi des décombres ,dans une vieille cha-
pelle ,une pierre fur laquelle eft rinfeription
fuivante, en caracteres gothiques»

El rey Don AlonfoIX gano a Cuenca Miér-
coles dia de fant. Matheo a xxj de fepüembre
anno del fennor de M.C. LXXV1Í.

Cette pierre a été placee dans l'églife 5

entourée d'un quadre de marbre noir.
La chapelle de la Vierge eft de bon gout ;

mais un tres
- lourd ornement d'argent maffif

qu'on a mis autour de !a ftatue de notre
Dame , ía depare au fie» de l'ennchir. Cette
image eft,dit-on, celle que portoit avec luí
\u25a0A'phoníe IX, dans fes expéditions contre les



L'efpece de facade qui decore la porte d'en-
trée du cloitre ,(cartous les anciens chapitres
étoient réguliers ),eft un ouvrage gothique ,
mais admirable par les détails & la maniere
dont tous les ornements & les figures qui le
compofent font exécutés :on l'attribue á un
certain Jamete ,qui s'étoit formé fans doute á
I'école de Florence. Les quatre bas-reliefs que
l'on voit contre une des muradles de l'églife,
repréfentant les quatre premiers évéques de
Cuenca , & dont les tetes font tres-bien ren-
dues , paroiífent étre du méme artifte qui íit
la porte du cloitre. Ce portad élégant fut conf-
truit aux frais de Don Ramiret de VillaEfcufrt
de Haro , qui fit auffi l'oftenfoir dont j'ai
parlé. Ce prélat eft enterré devant le maitre-
autel, & on Íit fur fa tombe cette épitaphs
qu'il mérita fans doute.

s 17r

Didacoy Ramirio Conchenfi Epifcopo^ viroraro
& docUffimo cui tanta vis anirni ingeniique fuit9
utad id natum díceres , quodcumque ageret.

D. O. Mr

IImourut á Cuenca en 1536. IIéíoit né á
Viíía-Efcufa de Haro , Fannée 1459. 11 écrivit
un traite de religione ckrijiiana contra tranfeun-
ies & redeuntes ad Judceorum ritus;-un autre,
de potentiis anima ,& quelques autres ouvra-
ges :on ignore ce qu'ils font devenus.

Cuenca n'a guere que fixá fept mille habí-
tants. il y eut autrefois dans cette ville un
hotel des monnoies qui exifte encoré ,mais
dont le travaila cefte. Philippe IVle íitbatir



en '6ó_¡. Cette ville étoit fimeüí^!commerce de laines ,&méme par fes i
tañures er. ce genre, en 1600. On
encoré dans les deux rivieres de CuencaVirón foixante

-
deux mille quintaux de 1pour environ huit millions de nos livresalloient dans l'étranger, & Ton en teignoles beux pies de trente mille quimaun

lufage des fabriques du pays. Ce grand
merceeft bien déchu aujourd'hui. La lom
environs de Cuenca ne va pas á deux
quintaux, & l'on ne fabrique plus dans
ville & dans les beux circonvoiíins ,qu'undrap, de la couleur foune & naturelle dlame la plus groffiere, qu'on vend env
3 bvres 15 fous la vare.

La campagne de Cuenca eft trés-favor
aux abeilies ,& produit un miel encellen!.
y recueille jufqu'á quatre

-
vingt trois r

bvres de miel,& cinq á fix mille bvres
cire. Cette récolte pourroit devenir plus al
dante,ainfi que celle du fafran,fil'on 1¡on y donner plus de foin.

3 A IS
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%e_ de Valence & d'Arago n Elle a» P

Poccident par le Portugal , ?
dalo, lie & l^°*'aumet^u,uesSprésdedeu,

La nouvelle Caltuie e i r
_ ,

eft
fiecles le íéjc^es rois dEfpagn ,

\rjZr,l:7p¿rat\s la Guadarrama,^

Madrid' ToLde,PAlcala de Hena- Gu
-

dalaja-a ,Talavera la Reyna , Ciudad Kci,

VEfpagne: elle jouit d'un airpur &: _ah*b«írM
d'un clima, le plus tempere ;elle eft en ge

néral trés-feriile,fur-tout en grains. On devroit

5 nég ger un peu moins la culture des arbres,



Moeurs , coutumes ,vétements 9 erreurs po-
pulaires,ufages & caraclere de la nation
Efpugnóle*

JL/Espagne fut habitée tour á tour &con-
quife par divers peuples. Ses vainqueurs lui
donnerent avec des fers une partie de leur ca-
raíiere. Ce goüt dominant qu'elle apour certains
fpefíacíes , comme les Tournois nommés las
parejas . íes joutes de la maejlran^a ,dont j'ai
deja parlé ;í'amour des titres faftueux ;cette
lifte de noms qui ne finitpoint, la galamerie ,
un grand refpecí: pour les femmes ,le íangage
de la métaphore &de l'hyperboie, luiviennent
des Maures. La gravité dans lemaintien &dans
le difcours ;cette jalouíiequi les rend méfiants,
jfoupgonneux \u25a0& vindicatifs , les Efpagnols en
ont hérité des Africains Bereberes. II*recurent

des Goths &de leurs ancetres ía franchife, ía
probité &íe courage ,vertus qui leur étoient
propres. Ils riennent des Romains &des Goths
aufíi, lefanatifme de la patrie, í'amour des grandes
chofes ,&la fuperftition. Qu'on life Piutarque,
& Pon verra combien les Romains ont éíé
íuperftitieux. La fuperftition de fítalie n'a faií
que changer d'objet :elle eft encoré la méme \\
on peut en diré autant de l'Efpagne.

On nous a deja peint & tres
- fouvent íes

Efpagnols; mais chaqué province vous offre un
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B^gfTéSr'elles , au moral comme au

nhvfiaue,des divilions marquées. Ces provinces

Liformoient autrefois preíqu'autant de royan-

mes, paroiífent conferver le meme efpnt de

haine plus oumoins fort en raifon de 1eloigne-

ment ou de la proximité.qu'elles ont entr elles.
Le Catalán eft le plus mduftneux ,le plus

aaif Sí le plus laborieux des Efpagnols ;ilie

confidere comme faifant un peuple a part ,tou-

jours prét á la révolte :ila plus dune fois

formé leprojet d'ériger fonpays en repubbque.
La Catalogne a été ie berceau des arts & me-
tiers de l'Efpagne depuis quelques fiecles ;ils

y ont un degré de perfeftion que Ion r.e leur

trouve pas dans le refte du royaume. Le Ca-

talán eft rude, groffier,avide , jaloux,ínte-

reffé ,mais franc &bon ami.

.Le Valencien eft rufé, faux & plus doux

dans fes manieres ;c'eft l'individu le plus fai-

néant & le plus fouple qui exifte. Tous les
voltigeurs , les fauteurs & les charlatans de
l'Efpagne ,fortent du royaume de Valence.

L'Andaloux n'a rien a lui,pas méme fa lan-
gue. On peut le comparer au Gafcon pour la

faillie,la vivacité,la fanfaronnade : onie dif-
tingue au milieu de cent Efpagnols. L'byperbole
eft fon langage favori;ilembellit, ilexagere
tout,ilvous offre fon bien, fa perfonne de

la méme maniere ,c'eft-á-dire ,auffi vite qu'il
s'en repent. IIeft faux-brave,pareffeux ,en-

joué,plaifant ,tenant aux anciens ufages de
fon pays, lefte ,bien fait.,, extrémement paf-



eft fíer,grave dans fa conte-

nance ;il parle peu ,& paroit livré a la con-
templation. Sa politeffe eft Iroide;mais elle eft
íans affeflation ;il eft méíiant , & n'accorde
fon amitié qu'aprés avoir long-temps étudié le

carafiere de celui a qui il fe üvre. IIa de la
forcé dans l'ame ,du génie, de la profondeur,
& un jugement tres-folide : ileft propte aux
fciences ;fon enjouement eft réfléchi.

L'habitant de la Galice peut fe comparer á

celui de l'Auvergne ;ilquitte fon pays ,&va
fe livrerdans le refte de l'Efpagne ,aux mémes
travaux que l'Auvergnat & le Limoufm font

en poffeffion d'exercer en France.
Prefque tous les dorneítiques font Afturiens :

on les trouve fideles ,peu éclairés ,mais exafis

4'i

forviteurs.
En general l'Efpagnoleft panent ,rebgieux;

il eft rempli de penétration ,- mais lent á fe
déterminer ;ileft difcret, fobre :fa haine pour
l'i.vreffedate de la plus haute astiquité. Strabon

nous cite un homme qui fe jeta dans unbucher,-

& fe brüla dé honte d'avoir été appellé ivre.

Quídam ad ebrios vocatus in togum fe injecit.

IIeft loyal,franc ,cbaritsble, bon ami ;mais

il a quelques vices :& quelle eft la nation,

quel eft l'homme qui n'en ait point ? L'homme

Jft un compofé de vices & de venus ;une
r.ation eft- un áffembíage d'hommes. Lorfque
les vertus,les qualitésíocialesTemportent fur

les vices inféparablés'. dé la conftitution ,dtt

cbmat ,du caraáere ;*ador ez ía nation oü fe

trorve ce phénomene. Si les vices íont com-
penfes par "les vertus ,;chéri-fe le peuple qur
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poffede cette heureufe balance. Je ne cr'ains pas
de diré,que hors une nonchalance qui a tenu

jufqu'á préfont beaucoup moins au climat ,qu'á
des cauíes qui font peut-étre á ia veille de finir;
bors un efprit de vengeance ,dont onne voit

plus guere leseffets ;hors un orgueil national,
quibien dirige, peut produire de fi grandes
cbofes; hors une ignorance craffe qui tient á
l'éducation ,& dont la fource découle encoré

de ce tribunal elevé á la honte de la philo-
fophie & de l'efprit humain, je n'ai vu dans
les Kfpagnols que des vertus.

La patience des Efpagnols dans les guerres
d'ltalie &de Portugal,a fait l'étonnement des
Francois. Les Efpagnols paífoient des journées
entieres fans pain ,fans eau ,fans Íit,&l'on
n'eníendoit pas dans leur camp le plus petit
murmure ;jamáis de révolte ,toujours la plus
grande obéifíance.

Ils ont été de tout temps trés-attachés á leur
fouverain. Les Caftillans ne, virent pas fans
peine Philippe V former une compagnie de
gardes de ion corps. Le comte d'Aguilar,
brave citoyen ,prit la liberté d'en parler au
roi. Si votre majefti,luidit-il,avoit réfolu a.
dormir fur la grande place de Madrid,elley feroit
dans la plus grande süreté : le marché ne com-
tnenceroit qua neuf heures ,& tous les Caflillans.
pendant lanuil,vousferviroient de gardes.

Ils íont fuperftitieux St dévots de bonne foi,
accoutumés ,des. leur enfance ,á la credulité
& aux cérémonies de la piété. Ils confervent
dans leurs débauches l'air St le. ton de la dévo-
tion. L'Efpagnoí, au milieu des paflions les



plb^ívés ,paro» coníerver la tranquilbté;

& tandis que fon ame bride , fon vifage n'eft
que grave.

On ne voit point dans 1Efpagnol laír
étourdi , les éclats bruyants ,fi communs en
France ;ni l'air original,ricaneur & cauftique
des Anglois,ni le ton humble ,faux & flat-
teur de l'ltalien. L'Efpagnol eft férieux;fa po-

liteffe eft fiere,mais decente :fes démonftra-

tions ne font pas toujours vives;mais elles
font fouvent aífeélueufes.

Leur vanité nationale ,préjugé íi utile en
faveur d'un gouvernement qui fauroit en tirer
parti,eft portee a un point exceflif. IIn'y a
pas d'Efpagnol qui ne croie fa nation la pre-
miere du monde ,& Madrid le centre des de-

lices. IIexilie un proverbe parmi le peuple ,

cuidit donde ejlá Madrid calle el mundo ,oü eft
Madrid, que le monde fe taife. Un de leurs

auteurs a fait un livre dont le titre eft Solo

Madrid eft corte, iln'y a point d'autre cour
que Madrid. On connoif le trait de ce predi-

cateur , qui,dans un formón fur la tentation
du Seigneur, difoit que le diable , fuivant

l'écriture , le tranfporta fur une haute mon-
taje d'oii l'on découvroit tous les royaumes
de" la terre. IIlui montra , ajouta-t-il , la
France, l'Angleterre, l'ítalie ;mais pour le

bonheur du ñls de Dieu,les Pyrénées luí ca-
choient l'Efpagne. On a vu des peres de fa-
-milie en mourant, féliciter leurs enfants de ce
qu'ils avoient le bonheur de vivre dans Ma-

drid, & leur faire regarder cet avantage comme
le plus <*rand bien qu'ils pouvo.ent leur laifíer.

F
°
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Auffi ce goút pour le féjour des. vilies. <2
fur-tout pour la capitale , laiíTe-t-it les cam»
pagnes défertes. Un efpagnol ne vit jamáis i
Ia"campagne ,ilne Taime ,ni ne la connoít ;
celui qui eft forcé d'y vivre ne cherche point
á l'embellir. Ces ouvrages auffi.riánts que
mélancoliques , ces peintures délicates des
champs & des fcenes variées de la nature,
qui,au fein des plaifirs de la ville,viennent
nous infpirer i'envíe d'en fortir, les élans des

Gefner , des Thompfon &des Saint
-

Lamberé.
ne font point connus en Efpagne.

Un auteur vivánt , puifqu'il fe nomme á
la tete de fon iivre, Don Francifco Gregorio
de Salas , a donné quelques vües de la cam-
pagne ,&ileft le feul. On jugera de fon gout
par les vingt ou trente premiers vers dé la
premiere partie de fon Obfervatoite Ruftique.
Voici ce qu'il met dans la bouche d'un phi-
iofophe:je traduis littéraiement. >g

S '<_ f

« Ma cabane champétre me promet l'faeu-
» reux terme de mes défirs :étendu fous le
» peu d'ombrage qu'elle me fournit, j'apper-í.
» cois ,dans íes filldns receñís qu'a tracé la
» charrue, les paíforeaux affamés qui chef chent
» les infe&es ,&le chardonneret moucbeté ,
» qui chante perché fur un chardpn léger ,
» & endort mon efprit tranquille. La Timple
» lavandiere rae falue , regarde empreflee la
» hauteur du foleií; elle éternue ,-

& d'un
si doigt limpie & diiigent, elle effuie fon »iez.
» Un chevrier s'étend á mes cotes. ,& goúte
»un fommeil parfait jufqu'á cé qu'un ronfle-
» ment leréveille;ilouvre íes yeflx,ilbáille

T r,
v
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» díant imprudent ,fans abrí ni fouci,recout

» fa chemife , & fe moque de tout ce qu'il
» voit. Le laboureur s'affied & me raconte fes
» travaux & fes chagrins domeftiques ;ilabat
» fes guétres &fe gratte tranquillement íes jam-
» bes », &c.&c. (*).Ce commencement me

(*) Salido filofofo,defde una pecjuena cafa a la viña de
la'corte* dice aíi:

Miruílica cabaña^M
£1 de :T^H

veo .^1
Afu iornbra
En los furc^H
Ámbrientos pajarillos^H
Que bufcan pequ^H
Y al manchado gí-gu^B
Sobre un iigerct^^H
Que cantando fe mece,
Y mitranquillo fpirituadormec^^^M
la fimple labandera me faluda 7^H
Miraal foipreforufay, eftonmda^^B
Y luego con los de dos diligente
Enjuga la nariz fencillamente.

Un cabrero con migo fe recueftas V
Y allí duerme lafiefia 1
Con defcanfo cumplido, % 1
Hafta que le defpierta algún ronguidd
Abre luego los ojos , y boíteza,

Y eftirando los brazos fe efperezi.
Elincauto mendigo ,
Sin refguardo ni abrigo »
Remienda la camif*i

me promete
ú defeo;

recoftado
:os del arado

;nos infeñillos j



paroit fuñirépour contenter la curioíiíe de 1hóíS
me le plus intrépide. Ne pourroit-on pas trou-
ver dans ce dégoüt pour la campagne, l'inapti-
tude des Efpagnols pour tou! ce qui eft ou-
vrage de fenriment ? Le climat fous lequel
ils vivent eft brülant ;ildeífoche la fibre &
l'offifie; s'ils avoient plus de feníibilité, ils
aimeroienl davantage la campagne ;mais ils
chériffent la ville, & dans leurs ouvrages ils
n'ont que de l'imagination , & dans leurs
amours, que de la paflion &de la galanterie.

Leur ignorance en general eft extreme ;la
plupart confondent toutes les nations ;ils vous
íbutiendront qu'un francois eft chréíien , mais
qu'il n'eft pas cathobque. Touíés leurs leébires
íe bornent á des comedies , & leurs prieres ra réciter le chapelet. Je prie le leéfour d'ob-
forver que je parle en general ;car ilexilie
en Efpagne beaucoup d'hommes inftruiís,&
je voudrois étre en état de les louer comme
ils le méritent.

17-4'

A la guerre leur bravoure n'eíí pas foute-
nue ,8. on voit fuccéder dans les troupes Ef-
pagnoles les traits de la plus grande Jácheteaux adions de lá plus infigne valeur. Telcorps
«jui fera excellent & rempli de courage pour

Ytodo quamo pafa ve conrifa.
El labrador fe lienta,

Y fus afanes milicos me cuentas
I.as polainas fe baja prefurofo
Y las piernas fe rafea con repofo.
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livre á la terreur panique dans une marche de

nuií. Ils font quelquefois cruels dans le com

bal,ce qui eft la fuite de leur caraflere ph.eg.

matique , qui une fois emporte ne fe poffedí

d!us remarqua plufieurs fois dans les guer
res d'Italie, qu'ils avoient l'habiíude de mal-

traiter les prifonniers ,&meme de les bieüer
¡orfqu'iís ne l'étoient pas ;ils appelloien! cela

s'affurer du prifonnier ,afegutar el pnfoneto.
On les a fouvent aecufés de poner tres-lom

la naffion de la vengeance ;mais la nation

paroit avoir changé á cet égard ;je ne crois pas
ou'elle ait perdu cette vigueur, cette energie

dans le caraBere qui la livroient egalemení

aux grandes chofes & aux paffions les pus

dan Jreufos ;mais la reflexión ,une idee plus

iufte de l'honneur oní moderé cette violence

de caraaere, &l'on ne retrouve plus que parrm

ie peuple des traces de cet efpnt vindicatif &

promm á l'affaffinal. La franchifo des egl.fos _
Cfoue maintenant bornee á une feule dans

chaqué ville,entretiendra long-temps cemoyen
for de fe défaire d'un ennemi.

_ .
L'Efpagnoleft en general pet.l,maigre &

bien proportionné ; fon teint eft ohvatre ; a

démarcbe'eft grave ;ils'expnme avec facliíe
& parle bien ;il a des graces fous fa cap

qu'il place & mame avec destente ;A a con

forvé une grande prédile&on pour le grand cha-

peau rabauu ;&des qu'il eft en pays Ubre d

ladéfenfe ,ü qu>«e "«P!alflr le <*>*?<*»*trots pot«_s ,comme ill'appelle ,ou francois

communément .ilporte une longue epee poui

.,
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eft le noir. Lorfqu'il quitte l'habií efpagnol
pour l'habit mililaire,c'eft ainfi qu'on nomme
en Efpagne l'habit francois , ilchoifií les cou-
leurs les plus vives;iln'eft pas rare de voir
un fimple ouvrier ,ágé de cinquante ans, vétu
d'un hábil de faffetas rofe ou bleu de ciel;il
n'y a en ce point aucune diftincfion de rang.
L'EfpagnoI aime á paroitre ,&¡1dépenfe fans
mefure tout ce qu'ii a ;ilvit enfuite comme il
peut. _

Une des grandes qualités des Efpagnols ,&
qui prouve leur humanité ,c'eft de ne jamáis
renvoyer un domeftique qui les a bien fervis;
le filsconferve ceux de fon pere avec les fiens,
& les femmes qui fervoient fa mere ;ils meu-
rent tous dans lamaifon de leur maitre. Ainíi
iln'eft pas rare de voir chez les grands une
foule prodigieufe de domeftiques.

Oubiierai-je la clafle la plus intéreffante de
la nation ,celle qui par

-
tout nous confole ,

eleve notre ame ,fait notre bonheur , St n'a
d'autres vices que ceux que nous luicommu-
niqnons. Rien n'eft plus toicbant qu'une jeune
efpagnole de quinze ans,comme j'en ai vu Sí
plufieurs fois méme dans les campagnes. Un
vifage d'un ovale parfait;des cheveux d'un
beau chátain clair ,également partagés fur le
front, &íimplement retenus par un rézeau de
foie ;ía peau Manche & fine;des yeux noirs
& bien fendus ;une bouche pleine de grace :
une attitude toujours modefte; le fimple habit
de bure noir , propre , jufte á la taille,&
ferrant légérement le poignet _, une main petite

fa lé. Fe ¡ni
_

ia



Si partaitement deffinée ;tout charme dans ees
¡eunes vierges. Elles rappellent la douceur ,
la beauté , la coéffore , Sr la fimplicité des
jeunes grecques dont l'aniiquité nous a laiffé
de ii beaux modeles :les Anges dans la co-
jnéaie eípagnole ;je l'ai vu avec plaifir,font
totijours repréfentés par de jeunes filies.

Mais vous defirez fans doute quelques traits
de plus fur les femmei efpagnoles. Leur phy-
lionomie eft pleine d'efprit & de vivacité ;
elles font tres- ierfible. a Í'amour qu'on leur
témoigne; extrémement jaloufes d'étre flattées
& courtiféés ;peu timides , ingénues :elles
s'expriment avec facilité ,& une abondance
de termes choifis qui vous féduit ;elles font
\u25a0vives ,opiniátres ,emporrées ;mais leur cceur
efl-bon, & elles fe rendent facilement á la
raifon lorfqu'on trouve le moyen de la leur
faire entendre. Elles ont une paffion fingubere
pour la parare ,& for-tout pour les bijoux;
mais fans ehoix & fans mefure , elles fe cou-
vriront les doigts de bagues & d'anneaux. La
plus pauvre, comme la plus riche,ne fort ja-
rciáis fans une bajquina ;c'eft un grand jupón
íioir de moire ou de taífotas qu'elles mettent

pardeffus leurs autres habits , qui fort fou-
vent fontitrés

-
riches. Auffi font-elies trés-

empreíTéeí de quitter ce jupón,des qu'elles
entrent chez elles ou chez leurs amies. La pe-
tite vérole fait fans doute icibeaucoup moins
de ravage qu'en France ;il eft rare de voir
une femme qui en foit marquée ;elles ont en
general de trés-beaux yeux ;ils font fivifs,
fi expreffifs, fi intelligents , que quand les

5'I



Efpagnoles n'auroient pas dautres charme™
elles pourroient encoré paffer pour jolies.

Tout ce que les voyageurs rapportent du
foin extreme que les fommes Efpagnoles met-

tent á cacher leurs pieds , eft paffé de mode;
&une femme qui vous montre fon pied,n'eft
pas toujours préte ,comme ils difent, á v.ous
accorder fes faveurs. La longueur de leur jupe
eft moins un eífot de coqueterie que de bien-
féance ;&ces replis dont parle le Pere Labal,
qu'elles ont vers le milieu du jupón ,pour
l'alonger au befoin,n'exiftent plus. Les regles
de proportion que les hommes ont imaginées
á l'égard du pied chez les fommes ,font plus
variables en Efpagne qu'ailleurs , attendu la
nature ,la chaleur du climat ,&la précocité
des Efpagnoles ;mais tous ces rapports font
des futilités qui n'exiftent que dans tres -peu
de cervelles.en Efpagne comme par-tout. Une
efpagnole vous donne rarement fa main á tou-
cher & á baifer. Uneangloife, une francoife,
toute femme honnéte n'a de la familiarité qu'a-
vec fes intimes amis ,& ces regles de bien-
féance font de toutes les nations.

s

La dévotion la plus genérale parmi les Ef-
pagnols , eft celle qu'ils ont pour la Vierge,
& c'eft une jufte reconnoiffance pour toutes
les faveurs qu'ils en ontrecues. Combien de fois
ne s'elt-elle pas montrée á eux en corps &en
ame !combien de fois n'a-t-elle pas étendu fa
main pour les préferver de quelque difgrace !
Auffique d'offrandes ,que de prieres ,que de
fétes en l'honneur d'une mere fitendré!



pere , a la reine des Ángel

I.Les ¡fot volumes des Autos de Don Peí
\u25a0deron de la Barca ,chapelain d'honneu^
\u25a0Majefté ,& tou- fes titres ,ont toujours
l^us avec l'applaudiífement qu'ils mértei
mfeulement en Efpagne ,mais auffi dans
ys étrangers;il entre enfoite avec la Vie
as quelques détails de critique , & ilí
r fe mettre á fes pieds , comme c'eft la c
me en Efpagne d'en uíer avec les Dames
L^es pieux Efpagnols ne fe contentent d
idédier á la Vierge des ouvrages facrés

rofanes ; j'ai vu jouer á fon honneur &

bn profit dans Séville , le Légataite Unive.
raduit ,piece qui n'eft pas des plus fainte
es afíiches difoient ,

« A l'Impératrice du Ciel ,mere du Vei
» Eternel ,Nord de toute l'Eipagne ,con
> lation ,fidele fentinelie & rempart de t<

.> les Efpagnols ,la tres
- fainte Marie ;c

» á fon profit & pour l'augmentation de
.> cuite,que les comédiens de cette ville jo
» rontuñe trés-plaifante comedie intitulée
n légataire ,du méme auteur que la Mari
» rile , nominé Don Carlos Gordoni ;

» célebre Romain danfera le fandango, &
j» falle fera éclairée » (*).

J
fi'

"c.

la1.
elia

A

li
iri

(*)A la Imperat'ñi de los Cielos ,madre de elVerbo Eu
Norte de toda E[paaa , atirió, f.el centinela ,y ar.temurc

todos Efpagnoles ,Maña Sanaifima ;ctmfagra a benev.co ,¡
aamer.io de [a mayor caito la compañía de cómicos de efia c¡

ma nueva comedia joccfa inhalada, el Heredero Univerfal



Je bien rendre toute ü ve

[Tération qu'on a pour elle & pour les deux
préfents qu'elle a faits á l'humamte ,du fcapu-

laire & du rofaire. Peu de fommes fortent ,
fe promenent ,jouent &font Í'amour fans avoir

un rofaire a la main. Les hommes ne manquent

pas d'en avoir un pendu á leur cou. pans les

comedies fi l'on encbaine le diable ,ceft avec
un rofaire ;& le diable fait des hurlemenís

horribles dont les bonnes gens font tou¡ours

tres -édifiés ;mais ne difons pas du mal des

bonnes gens ,ils ont une touchante crcdulite.
Quoi de plus intéreffant que le cube des

morts ,les apparitions ,les fépulcres jonches
de fleurs,arroiés d'eau bénite !Chaqué goutte
d'eau bénite ,dit le curé ,que vous répandez
fur la tombe des morts„éteint un peu de feu

du purgatoire. Qui ne voudroit y verfer toutes

les eaux d'une riviere ? auffi la jeune filie dili-
gente arrole-t-elle le tombeau de fon aieui ,
de fon frere ;ah !puiffe-t-elle ne jamáis arrofoi
celui de fon amant. .

Rv: 35

. L'amour des ames eft univerfel enEfpagne;
ils favent méme le jour précis ou une ame doit
fortir du purgatoire ,& l'on voit fouvent afi-
che á la porte des églifes ,hoy fe faca anima,



"""(LaveDle du jour des morts,dans prefque
toutes les villes & villages d'Efpagne on ar-
range des bañes dans une place publique , la
foule fe raflemble, & l'on fait un encan au
profit des ames du purgatoire ;il faut favoir
que quelques fomaines avant cette enebere ,
les confreres prépofés pour cet objet ,vont

faire le tour des maifons & des campagnes.
lisramaffent tout ce qu'on leur donne ,comme
des brebis ,des agneaux , des pigeons ,des
poulets ,du bled, des légumes ;& tous ees
objets reunís font vendus au plus offrant. L'ar-
gent qui en réfulte fort á faire diré des mefles.
Les dévots fe piquent de briller á cette féte ,
& fouvent un pigeon eft vendu fix fois au
deífos de fa valeur. On va á la chaffo , on
donne des bals pour les ames des trépaffés ;en
un mot on ne néglige rien pour leur donner
tous les foulagements qui peuvent dépendre de
nous : le bon Dieu touché fans doute de tant

d'humanité fait le refte. Je fus témoin de cette

féte dans un village de la Manche ,& je de-
mandai au retour á mon hoteffe ,fi elle avoit
donné quelque chofo:ah! fans doute, répondit-
elle avec vivacité,& la meiíleure de toutes

les poules que j'ai;que ne feroit-on pas pour
ees pauvres ames ?

Le jour de laTouflaint onporte des cierges
allumés fur la tombe de fes parents ;parce que
cette veille du jour des morts, toutes les ames
font une proceffion ;& celles a qui on a né-
glígé de porter un cierge ,ont le malheur d'y
affifter les bras croifés. Quelques perfonnes
pouffent le zele plus ioinencoré :elles ont foin
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de parer le Íit principal de leur maifon,&di
lelaiffer vuide ,pour qu'il ferve au délaffomení
des ames errantes.

S UE t5

Le viatique eft porté avec beaucoup de
pompe. La premiere perfonne en voiture qui fe
trouve fur fon paffage ,ne manque pas de def-
cendre & d'offrir á Dieu fon carroñe ,qui eft
toujours accepté ;le prétre fe place dans la
voiture,&celui qui i'a offerte foitá pied. Le
viatique eft precede de beaucoup de porteurs de
cierges , de fix hautbois maures , appellés
Don^ainas ,& quelquefois d'un petit tambour
qui s'accorde trés-bien avec cet inftrument. lis
entrent ,tant qu'ils peuvent ,dans la chambre
du malade ,qui doit avoir la tete bien forte
pour réfifter a tout ce bruit. Le prétre l'afperge
plufieurs fois ,en implorant fur lui la miféri-
corde du feigneur.

A Madrid le Porte -
Dieu fort de l'églife,

enveloppé dans fonmanteau ,ayant le cbapeau
fur la tete &le viatique dans un fac ;c'eft un
ufage trés-ancien , & qui date du temps ob
Madrid étoit environné d'infldeles. Les prétres
alors prirent toutes ces précautions pour dé-
rober la fainte euchariftie á des impiés quil'au-
roient profanée.

Lorfque les cris du prétre , les helas
des affiftants , le bruit des ilutes, ont pro-
duit leur effet, & que le malade eft á l'a-
gonie,on le couvre d'un habit de moine;car ,
hommes & fommes ,s'iís veuíent étre enterres,
ne peuvent l'étre que dans un habit de reli-
gieux, que chacun choifit felón fa dévotion ;



Se les bons peres ont foinde vendré fort cher
les vieux habits du couvent (*).

,

Quj.id le malade a expiré, les parents ,les
voilins St íes amis envoient aux furvivants ,
a l'heure des repas ,& pendant trois jours,
un ou plufieurs plats ;parce qu'il eft fuppofé
que la douleur qu'il» éprouvent ,ne leur per-
mettra pas de fonger á leur nourriture. Quel-
ques-uns accompagnent leurs plats,pour don-
ner a la famille des confolations ,ufage plein
de fenúment ,& qui mérite d'étre cité.

Aprés la mort,les meffes n'ont pas de fin:
quelque pauvre que l'on foit,ilfaut fe pri-
ver de tout pour mettre en repos l'ame du
mort. Les melles qu'un nomine fe legue font
privilégiées ,fon ame eft préférée á fes créan-
ciers. On voit,par le teftament de Philippe IV,
qu'il ordonna á tous les prétres du lieu ou i!
mourroit ,de diré ce jour-Ii la meffe pour ¡e
repos de fon ame ;outre cela ,pendant trois
|0urs ,de célébrer autant de meffes qu'il feroit
poffible aux autels privilegies,& pour ne pas

(*)Milton( ¡Ifaut le luipardonner ,¡In'étoit pas catho-
Iique., place dans leParadis des fots ou des fous, tous ceux
qui á l'article de la mort fe couvrent d'un haoic de moine

_
crovant ,á la faveur de ce déguifement , entrer dans la gloire
étetnelle fans étre reconnus.mais ilsempioient ,je crois,
unmauvais paffeport.

And they wbo robe [are of Paradi[e .
Dyingpat on tke weeds o[ Dominio.
Or iaFranci[can thinh to pajf di[gui['d,

Paradi$ perdu, Liv.2.



manquer fon coup ,il veut qu'il en foit dit
cent mille encoré á fon intention ;le furplus
de ce qu'il lui en faut pour le mener au ciel,
étant reverfible fur les pauvres ames ífolées,
auxquelles perfonne ne fonge.

L'origine de cet aveugle refpefl que \u25a0 les
Efpagnols ont pour leurs prétres , leur vient
des Goths. Les moines ,les prétres ,les eve-
ques étoient aux yeux de ce peupie des oracles
infaillibles ;ils devinrent les uniques juges des

matieres civiles &eccléfiaftiques. Lebas-clergé

étoit régardé par les prélats comme un trou-

peau d'efclaves ,& c'eft ce qui arrive encoré

aujourd'hui en Efpagne. Les pages, l'intendant,
le maitre d'hótel & les fervants d'un évéque
font eccléfiaftiques.

On étoit fi infatué des moines en Efpagne ,
qu'Alpbonfe le Batailleur ,roi d'Aragon ,par
fon teftament , laifla fes états á l'ordre des
Templiers. Les grands du royaume n'eurent
pas égard á ces étranges difpofitions;cepen-
dant ils élurent unmoine pour leur fouverain ,
Don Ramiro,frere du roi mort. Les Templiers
oferent réclamer cette couronne ;& pour les
appaifer ,par voie d'accommodement , on fut
obligé de leur donner des terres dans le
royaume. Tandis qu'un moine chrétien mon-
tón fur le tróne d'Aragon, Haben-Fandi, Faquir,
ou moine Mahométan ,uforpoit le tróne de
Cordoue. On voit bien que, dans quelque
religión que ce foit,les vceux de pauvreté &
d'bumibté ne font jamáis bien oblervés ;mais
les moines gardent au moins celui de contí-_
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des Efpagnols pour la religión s'eít
étendu fur fes miniílres. Un prétre eft un objet
de vénération , fur lequel la juftice ordinaire
ne peut rien, quelque crime qu'il ait commis.
On en vitun exemple frappant ,ily a quel-
ques années ,en Andaloufie. Un moine, c'etoit
un Carme déchauffé , aimoit éperdument une
¡eune filie qui étoit fa penitente ;il avoit
envain tenté fans doute de lui expliquer fes
defirs ;puifqu'ayant appris qu'elle alloit fe
marier ,& jaloux qu'un autre pofledát un
bien dont ilétoit idolatre, ilen dcvint fré-
nétique ;& un jour que la jeune demoilélle
s'étoit confeffée á lui,& avoit communié de
fa main, aprés avoir entendu fa meffe,ilvint
l'attendre á la porte de l'églife;& de trois
coups de poignard il l'abattit á fes pieds ,
malgré les cris de la mere & fétonnement des
affiftants. IIfot pris ;mais le roi apprenant que
c'étoit un prétre ,& voulant fans doute lui
donner le temps de fe repentir ,s 'eft contenté
de le condamner a vivre á Porto-Rito ,comme
préfidiaire ougaíérien.

Pourmieux connoítre les mceurs d'un pays,
ileft permis á Fobfervateur de rapprocher les
faits, de les comparer ,& de voir les divers
jugements rendus dans des cas á-peu-présUem-
blables. Un chanoine de l'églife cathédrale de
Séville, trés-recherché dans fes habits ,&cu-
rieux fur-tout d'étre bien chaufle ,. ne pouvoit
trouver d'ouvrier a ía guife. Un malheureux
cordonnier ,á qui ils'étoit adrelfé ,aprés en
avoir quitté tant d'autres , lui ayant apporté
des fouíiers mal faits á fon gré ,le chanoine
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entra dans une telle foreur, que s'étant íaiíi
des inftruments du miférable ,illui en donna
tant de coups fur la tete, qu'il l'étendit morí

fur le carreau. IIlaiffoit une veuve ,quatre

filies & un jeune garcon ,ágé de quatorze ans,
ainé de la pauvre famille. Ils porterent leurs
plaintes au chapitre ;le procés fut jugé,& le
chanoine condamné á ne pas paroitre d'un an
dans le chceur. Le jeune cordonnier grandit
avec les années ;gagnant á peine de quoi vivre,
accablé de fa miíere ,ilétoit affis un jour de
Féte-Dieu fur les marches qui conduifent á ia
porte de la fameufe églife de Séville _, dans le
temps que la proceffion fe faifoit. IIappercut
parmi les autres chanoines le meurtrier de fon
pere : á cet afpefl:,Í'amour filial, la foreur,
le défefpoir le faifirent au point que fe jetant
furle prétre ,& le frappant de plufieurs coups
de couteau ,ill'étendit mort á fes pieds. On
faifitle jeune homme, &convaincu du crimeenorme dont ilvenoit de fe rendre coupable ,
fon procés ne fut pas long; on le condamna
á étre écartelé. Ce Pierre que nous nommons
le Cruel,& que les Efpagnols, avec plus de
raifon,appellent le Jufticier,fe trouvoit alors
á Séville:l'affaire vint á fa connoiflance; ilfe
fit inftruire du fait,& voulut juger luiíméme
le coupable. IIrévoqua d'abord l'Arrét qu'on
venoit de rendre ;& ayant demandé au jeune
homme quelle étoit fa profeffion, je vous dé-
fends, dit-il,de faire des fouliers pendant un
an :Arrét plein de fens & d'équité.

On n'apporte jamáis la lumiere dans un
appartement fans diré .• louí foitlefaint /acre-.
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Weñ^eV autel;les aíiiliants répondent pour
toujours. Le íalut eft, Dieu vous garde :

quand on fe quine,le mot de renvoi eft,alle_
avec Dieu , avec la Vierge. Si l'on entre dans

une maifon ,le premier mot eft,Deo gradas,
ave Maria; l'affemblée répond, concue jans peché.

On a fait en Efpagne , de cet objet de tant

de difputes ,une formule de compliment. Si

vous éternuez , on vous dit Jefus. Jamáis on
n'a tant parlé de Dieu ,de la Vierge & des

Saints qu'en Efpagne. Les fignes de croix font

auffi fort communs.
La femaine fainte eft pour les Efpagnols un

temps de grande diffipation;ileft vrai que
fours plaifirs font en general fort tranquilles ;

mais dans les jours laints, les amants ,les

dévots & les hypocrites jouent chacun d e-
tranges roles. Les proceffions que l'on faifoit
pendant cette femaine ,avoient été jufqu'á pre-

font fameufes par leurs extravagances ;on y
voyoit plufieurs dévots ,le vifage mafqué ,&

ñus jufqu'á la ceinture ,fe flageller ,& faire
ia;lbr de leur corps des ruiffeaux de fang. On
y voyoit les apotres , en longues perruques
de chanvre , tenant á la mam de gros bvres,
& ayant derriere la tete un petit miroír,
pour fignifier qu'ils favoient l'avemr. Les Juiís
qui crucifieYehi notre feigneur,étoient repre-

sentes fous ¡es figures les plus hideufes :on y

reiraco.t enfin,lous les formes les plus r.di-

cule_'& les plus bizarres ,les myfteres les plus
auauftes, pour des chrétiens. _

Dans I'année ¿777* le roia trouve mauvais

qu'on fe mafquát, qu'on fe fouettat
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danfát ,& qu'on allát les bras en croix. IIa
fáit défendre toutes ces actions pieufes fous des
peines tres-graves, &les proceffions n'ont pas
été firidicules de moitié. J'en ai vuune, le jeudi
faint á Malaga; j'ai connu les perfo.nnages
cm'on appelle Nazarenos, ou les Nazaréens :
ce font des hommes vétus á peu-prés comme
nos pénitents de Provence & de Languedoc ;
mais ils ont de plus á leur habit une queue.
tramante ,de quarante pieds de long ;de forte
que trois Nazaréens occupent toute la Ion»,
gueur d'une rué, ce :qui eft fort édifiant. Celui
qui peut avoir leplus d'étoffe a fa queue ,eft
le plus fier, & fans doute le. plus 'de vo*. Ou
portoit á cetie proceffion* la figure de Jefus»
Chrift,dans les diverfes attitud.es de Ca.paffion r
on le voyoit a la coíonne ,foanr lang St eau 5
couronne d'épines ,portant fa c oix,&enfin
deffus cette croix. Dans. tous ees myfteres il
étoit grand comme nature ,ayant des cheveux
coirs & longs ;ilétoit porté par dix Naza-
réens, & precede de plufieurs encenfoí.rs. Les
helas des paffants ,l'encens qui brúloit ,l'ef-
fouflement des porteurs ,&les figures portees,
donnoient á la cérémonie beaucoup moins de
pompe ,que d'horreur & de trifteífo. Cepen-
dant les fommes couvertes de leurs plus riches
atours ,& d'un voile de bionde qui ne laiffe
rien perdre de la beauté de leur taille & de
leur figure, ornent íes fenétres & les balcons
de leurs maifons, St ne paroiífont prendre
aucune part á la terrible. & forobre cérémonie ,
tant elles font fraiches & riantes.

Cette femaine de Páque. eft la fpurce de
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iSím^uffi cruelle que taufle ;ils prétendent

que par tous les moyens pofiibles ,de forcé
ou de gré, ilfaut acccutumer les hommes á
faire leur devoir,& que tót ou tard la perfua-
fion arrive :ils fe trompent. Quelques jours
avant la femaine fainte , le curé de chaqué
paroiífo,avec un regiftre , rend vilite á fes

ouailles ,& a foin d'en prendre le nom:il
revient enfuite aprés la quinzaine ,& tous fes

paroiffiens fontobligés de luifiournirun bufet)
non-feulement de confeffion ,mais de commu-
nion. Que d'abus n'en réfu!te-t-il pas? Les
jours faints font á peine commehcés ,- qu'il fe
fait un facriíege trafic de ce qu'il y a de plus
augufte dans la religión. On voit des fommes

perdues communier dans toutes les paroifles,
&revendré á leurs amants fcrupuleux ou ím-

pénitents les billéts qu'elles ont recus. Des
prétres indignes de ce nom , paient de la

méme monnoie les faveurs de ces malheu-

reu'es. Plufieurs ,pour épargner les frais du

billet, devienrient facrileges ; _k fi quelque
ame timorée _ que íes paffions ont égarée ,
conferve cependant affez de decence , afiez

de p;été pour s'interdire ees horribles moyens,
_k que le jour de la vifite du ciiré iln'ait pas
de billet dé communion á foitrnir,ildevient
l'objef des cenfures de l'églife; fom nom eft
honteufoment affiché' dans les carrefours ;&
fi dans le temps qui lui eft donne ilne íatis-

fait pas au précepte ,il eft puní corpore.lle-
ment7Ainfi Thomme le plus débeat & le plus

;A



Ii!tfi
reíigieux peut-étre parmi les freres,elt le plñü
diffamé ;ileft la viébme de fes forupuies &
de fon amour pour la vérité.

Les Efpagnols donnent rarement á manger ;
ils ne connoiffent pas ie plaifir fi doux de
raífembler des amis , & d'avoir avec eux r
parmi les verres ,une agréabie converfation.
Les familles.qui fe viíitent & fe fréquentent ,
fe donnent tour-á tour un refrefco,ou une col-
lation;mais c'eft avec tant de pompe , tant
d'étiquette & une telle profulion, que l'on y
trouve rarement la gaieté & l'aménité. Lorf-'
qu'une maifon fe propofe de donner unrefrefco
elle a foin, quelques jours auparavant, de
faire inviter ¡es hommes & les fommes de fa
connoilfance. A Pheure donnée on fe rend k
l'invitation;& pour cet éffet,ily a dans
toutes les maifons efpagnoles une falle aífez
grande pour contenir foixante ou quatre-vingts
perfonnes , plus ou moins ;elle eft entourée
de chaifes trés-baffes: les bommes íé placent
á- la gauche ,& les fommes prennent la droite.
Lorfqu'une femme arrive , elle eft obligée de
donner un falut Sí un baifer á toutes les fem-
mes deja placees ,jufqu'á ce qu'elle arrive á la
chaife qu'elle doit occuper, qui eft toujours laderniere. Lorfque tout le monde eft place ,
l'on voit entrer plufieurs jeunes fervantes qui
portent des cabarets forchargés de bifcuits
de pains fueres, de gáieaux & de l'eau puré
á la glace :telle eft l'ouverture du rafraíchif-
fement, qui fe termine pardes taífos de cho-colat, des confitures liquides ,des fucreries.
Perfonne ne quitte fa place ', & chacun eíí



fervi á fon tour; fe converfation eft tranqmlle

&mélée de beaucoup de filence. Dans ces refref-
cos,iln'eft pas indécent ,lo.fqu ily a de 1a-
bondance , de rempür fes peches de fruits &

de bonbons. J'ai vu plufieurs fois que les Ef-

pagnols n'étoient pas fobres du bien dautrui;

¡non voiturier lorfque j'allois diner, ne man-
quen jamáis d'ofTrir ma foupe á tous les autres

voituriers; c'eft heureufement une pobteffe

oui eft rarement acceptée.
Prefque tous les Efpagnols ,& fur-tout les

fommes ,fe font trés-rarement faigner au bras ;

c'eft ordinairement au deífos de la mam ou

aupied; ils font trés-partifans de la faignee.

11' eft ordinaire d'entendre diré,un tel,eít un
peu incommodé , ila été faigné-quatre fois

& il va bien. IIy a peu de fommes qui,par
précaution ,ne fe faífent faigner deux ou trois

ibis par mois ;& je fois perfuadé que la grande
quantité d'aveugles qu'on trouve en Elpagne_,
eft autant produite par la fréquence de la íai-

enée, que par les febles brülants dont plu-

fieurs parties de ce royaume font couvertes.
Quelques Efpagnols dans les grandes mala-

dies, font vceu de faire diré une meife quetee
c'eft'á-dire, payée de l'argent quils recueil-

leronten aumónes des. fideles ;&iln y.a pas
de jour, pas de viile en Efpagne, ou 1on ne

vous demande pour faire diré une meffe Les

qué.eurs ont en main un cornet de pap.er ;

car ilferoit indécent de toucher l'argent ;ceft

fouvent un honnéte pretexte pour mendier ;

car le pays ob l'on a épuife tous les moyens

_



Des perfonnes qui vous voient rarement

lorfque vous étes en bonne lame , ne man-
queront pas de vous vifiter tres fouvent fivous
étes malade. Un Efpagnol neg l.ge rarement

ees devoirs extérieurs. Le jour oe votre (a.nt

vous aurez auffi fa vifite ;mais. le relte de

l'année ne vous attendez pas á le voir.

Tels font les différems traits de caraaere
que j'ai pu oblerver chez les Efpagnols ;cher-
cher a m'étendre davantage fur cet objet, ce
feroit répéter ce q"e tant dV. tres ont dit &
beaucoup mieux avant moi. Je declare que je

reipecie' autant que j'etlime ia nation Elpa-
gnole ;& fi ¡'ai rapporté quelques faits dont

elle püt s'oífenfer , )e oois me juftifier fuffi-

famment en ajoutant á tout ce qui precede ,
que ¡e n'ai bleffé en rien la vérité ,& que
tous les Efpagnols inft.uits font les premiéis
áblámer ce qu'ilpeut y avoir de blátnabie dans
ce que je me fois contenté de rapporter.

s V
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SL crivant de l'Efpagne , & le faint office
étant un des plus refpefi.es &des plus puiffants
«.onfeils de cette Monarchie , je croirois mon
cuvtage imparfait , quoiqu'il le foit á tant
d'autres égards , fi j'oubliois d'en faire men-
íion. Je me contemerai de rappeller les traits
les moins connus de fon hiftoire ;je ne pré-
íends ni faire l'apologie ni la fatyre de ce tri-
bunal. On prétend qu'ü eft aujourd'hni trés-
jnodéré , je me piáis á le croire ; je ne rap-
porterai que des faits ;toutes les réflexions
que l'on pouvoit faire fur ce fujet , font
épuifées. Mais l'on verra , je erois , avec
plaifir,la lutte fecrete &prefque continuelle
de l'État contre rinquifition, & de l'Inquifi-
tson conire SÉtat , dont les détails nous ont
été confervés dans un Mémoire qui futpréfente
au confeit de Charles II, & dans la Requéte
du célebre Macanas á Philippe V;& je ne
doute point que Ton ne life auffi avec atten-
drifTement quelques traits de l'hiftoire á'Ola-
indi. On gemirá fur les fautes d'un homme
de génie ;mais l'on piaindra fans doute davan-
tage ceux qui ont ofé le condamner fur de
légeres imprudences.

L'Inquifition doit fon établiífoment en Ef-
pagne á Jean de Tcrquemada ,Dominicain ,
confelTenr de la reine Ifabelle ;ilavoit fait
promeítre á cetíe Princeífo ,que fiDieu l'éle-
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H¡P5-rSrTe tr¿ne , elle n epargt.eíoil

rien pour exterminer les heretiques &¡es in-

fideles. Les fréquentes guerres que les Ro.s

catholiques eurent á fouten.r con.re fes Mames,

fofpendirent pendant quelque temps le terr.ble
proiet de Torquemada. Mais Grenade alloit
étre conquife ,la puiffance Maure eto.t:abat-
tue & ce Dominicam fit fouvemr Ifabelle

de fa promeffe :illui propofa l'étabbffement
de l'lnauifition , comme un des moyens fes
plus fúr'spourdétruire l'héréfie. Ses raiíons per-

fuaderent une reine fuperftitieufe ,& que les

combats avoient endurcie. Elle fit approuver
ce plan á Ferdinand ,&d'un commun accord,
ils demanderent, en 1479 > ™e bulle a Sixte IV
pour établir le faint office dans les Royaumes
d'Aragon & de Valence ,&dans la Catalogue;
elle fut enfuite recue dans tout le rene de 1x_ipa-

gne. Le Pape récompenlá le zele du fougueux
Torquemada par le chapeau de Cardinal ,&

Ferdinand &Ifabelle le nommerent Inquifiteur
oénéral ;place dont ils'acquitta fibien ,que
dans moins de quatorze ans ,iljugea cent mille

perfonnes ,Si en condamna au feu plus de fix
mille.

5 V R

Ses fucceííeurs imiterent fonemporfement :
on vit de tontea parts les büchers allumés ;&

tandis que la pefte ravageoit l'Andaloufie ,
rinquifition dévaftoit comme elle.

On vit Philippe II, ce mélange étonnant
de cruauté ,d'bypocrifie &de ¡acheté ,dáférer
á í'íp.quiñtion le teftament de Charles -
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pas brúler les dernieres volontés du plus grartá
Monarque qu'ait eu l'Efpagne. Elle fit ariétef
Bárthelemi de Cañenga, Archevéque de Tolede,-
Canilla. , prédicateur du roi mort ,& Conf-
iando Ponce (on confeffeur , comme foup-
connés d'héréfie ,& d'avoir concoufu á ce
teftament. Canilla fut brülé vif.Ponce avoit
eu le bonheur de mourir en prifon. L'Arche-
Véque de Tolede fut reclamé par le Pape.

Ce méme Philippe II, arrivant de Flandre
en 1559 ,aprés avoir effuyé une tempéte qui
coüta ía vie á plus de mulé perfonnes , fe
íeñd á ValladOlid . 011 étoit alors la Cour ,
avec fon fils & fa fceur. !1 apprend que le grand
Inquifiteur avoit fait célébrer quelques jours
aUparavant un aéfe de foi, pít plus de trente
jnalheuteux avoient été Condamnés aux flam-
3t.es: ildemande une repréfentation du méme
fpeélacle pour lui& fon fils:i!voit avec un
plaifir que le fanatifme feul peut exprimer &
íentir,quarante miférables , tant hommes que
fommes , trainés au bücher, Don Carlos de
Sejfe ,homme bien né , étoit de ce nombre ,
& condamné á étre bridé vif,ilfe jette aux
pieds du roi Sí lui demande grace :non, dit
Philippe ,-péris avec tes fomblables ;quand
Ée feroit mon fils , je le livrerois moi-méme
aüx fanales s'il étoit hérétique.

Depuis , lorfque la jaloufie eut éteint le
féu de tendreífo qu'il pOuvoit avoir dans fon
coeur pour ce Don Carlos, fon fils & Fhéritier



& d.
brore^ants ,&qui redouto.t lur-tout Ioncarac»
¿ere loyal & franc ,pronon?a contre luí1Arreí

de mort dont ilfot la viñime.
Ie fameux Édit prononcé contre les Maures

en 1609, fous Philippe III,& qm leur or-
donnoit fous peine de mort de fortir de

toute l'étendue de l'Efpagne, Edíteme de;

hiftoriens ont prétendu étre un chef-d ceuvre
de politique , & que M. Barren dans {on

voyare en Efpagne , cherché a juftifier,en
difant" que pour fauver fe corps on faenfie un
de fes membres ,fans fonger qu'on emploie
auparavant tous les lénitifs & tous les remedes
poffibles pour le conlerver ,fot diñé par l'In
quifition. Elle efpéroit hériter des dépoüillés
d'un million de fujets útiles ,ou qui le feroient
devenus s'ils avoient ceffé d'étre perfécutés ;
mais ceux-ci eurent fe fecret d'emporter leur
or & leurs bijoux.Le Duc d'Offuna futle feul
qui,dans le confeil ,ofa s'élever contre l'ex-
pulfion des Maures ;le tribunal luien fitun
Crime &voulut le perdre. L'Inquifuion avoit
fait trembler Philippe IIIlui-méme , lorfque
ce prince ,fpeéiateur d'un auto-da-fé ,plaigr.it
le fort de quelques malheureux livres aux
flammes. On prétend que le grand Inquiliteur,
pour faire expier au roi ce fentiment d'huma-
nité,exigea quelques gouttes de fon fang, St
ileut faudace de fes faire bríder par lamaic
du bourreau.

n .9 mitn 111 ie SI!S ieile: P1

Vauto -da-fe celebré dans Madrid fous le
regne de Charles IIen 1680, fot un des plus
folemnels,par le concours des fpeüateurs ,&



le nombre des viaimes ;mais ilne fut point
le dernier, comme le prétend Mad-ame Dunois
dans íes lettres fur l'Efpagne :ily en eut un
en 1710 auffi dans Madrid,qui fut le premier
du regne de Philippe V,oü fixhommes &fix
fommes ,les uns juifs,& les autres mahomé-
tans, forentbrulés ;un fecond, l'année d'a-
prés , oü cinq miférables juifs furent livres
aux flammes. Louis I,en 1714 ,dans la feule
année de fon regne ,permit auffi un auto-da fé,
dans lequel l'Inquifition fitbruler cinq mal-
heureufes viaimes de l'erreur. Le dernier enfin,
oit l'on vit briller les flammes de I'intolérance,
fe celebra ,ily a quelques années ,á Verena;
mais il fit peu de bruit, parce qu'il n'y eut
qu'un homme de brúlé ,& qu'il étoit de ¡a lie
áu peuple.

I

Jofeph del Olmo, familier du faint office ,
nous a confervé une reiation trés-curieufe de
l'auto-da-fé , celebré en 1680. Son ouvrage
refpire une bonne foi, une naiveté qui fait
frémir; ileft dédié á Charles II:«votre Ma-
jefté, dit-il au roi, ne fera pas dégoütée de
voir décrire ce qu'elle a vu exécuter. Lorfque
Júpiter ,roi de Crete , fulmina les Titans ,
I'antiquité le placa non feulement dans les
afires, mais lenomma le roi des Dieux :que
fera-ce d'un proteífeur de l'églife ? Les éléments
&les aftres ne feront-ils pas touches de l'éclat
de ce Júpiter chrétien }»

11 célebre- enfuite la croix-verte , qui fort
deblazon & d'étendardau faint office. «Comme
les Pai'ens , dit-il,ne cedieren': á leurs Dieux
que les arbres toujours yerds ; le myrte %,



Venus ;l'olivier á Pallas ,& á Apollon le
¡aurier , ¡1 croit prouver á Sa Majefté toute
¡a vénération dont il eft penetré pour elle,
en lui dédiant ¡es triomphes de la croix-

verte. >• , j <-
Charles II,pour donner des preuves de Ion

zele Íí de fa piété envers l'églife, témoigna
qu'il feroit trés-aife d'affifter á un aulo-da-fe
general de ía foi. Le confeil fe préta volon-
tiers aux vceux & au goüt de Sa Majefté,&
voulut lui faciliter les moyensde répéter le
g'orieux exemple qu'avoit donné fon pere,le

roi Philippe IV, lorfqu'il honora de fa pré-
fence le dernier a&e general celebré dans

Madrid. A

Don Diego Sarmiento de Valladarez ,Eve-
que d'Oviedo , alors Inquifiteur general ,ex-
pofa á Sa Majefté ,que les prifons de la cour,
celles de plufieurs villes d'Efpagne ,&fur-tout
de Tolede ,étoient remplies de coupablesMrés-
graves ,dont les procés étoient finís,&qu'il
étoit abfolument ntceffaire de célébrer un auto-

do. -fé dans To'ede. Le roí donna fon ap-
probation á ce grand projet ;mais montrant

toujours le deíir qu'il avoit d'honorer l'aae de
fa préfénce ,ilfut réfolu que la célébration fe
feroit dans Madrid. A l'inftant,l'Inquifiteur vint
en rendre íes trés-humbles graces au roi,&le
30 juin, jour de la commémoraifon de Saint
Paúl , fut défigné pour l'exécution. L'Inquifi-
teur fit les invitations néceíTaires au Duc
de Médinaceli ,premier miniftre de la Monar-
chie,pour qu'ilporíát l'étendard de la croix-
verte , offre qu'ií accepta avec ie plus grand

v;; R 7



plaifir,flatíé du choix que l'on faifoit de fa
perfonne.

7

Les inquifiteurs ,commiffaires ,notaires &
familiers de Tolede, d'Avila,de Segovie St
de Vailadolid, eurent ordre de fe rendre dans
la capitale ,pour aflifter á la proceffion de la
croix blanche & de la croix verte.

Tout étant prévenu, le 30 de Mai,jour de
l'Afcenfion de notre Seigneur , 8¡ de la féte
de Saint Ferdinand ,roi d'Efpagne,fut regardé
comme le plus propre á la pubíicaíion de
l'aae general. Legrand Inquifiteur ferappellant
avec douceur le zele &la fougue que montra

ce faint roi dans un auto da-fé celebré contre
les Albigeois ,oü le charitable monarque eut
rhumanité d'attifer & de nourrir le bücher ,
en portant íui-méme des fagots fur fes épaules
facrées ;le jour &les circonftances fe trouvant
fi heureufemení d'accord ;vers les trois heures
du foir,les balcons & les fenétres du feigneur
Inquifiteur forent richement ornees de tapiffe-
ries & de guirlandes, &l'on fitbriller aux yeux
du peuple Tétendard de ia foi, tout brodé
d'or & de perles. Les tambours ,les fifres &
les bauíbois exprimerent la jóle des ames
pieufes ,& raflémblerent la foule. On vit
arriver les alguazils ,les famiüers , les com-
miffaires &fes notaires du faint office, montes
fur de fuperbes chevaux , qui places chacun
felón fon rang ,& precedes de l'étendard de
la foi,fe montrerent en. deux files dans les
mes de Madrid; mais avant que de quitter ia
maifon du grand Inquifiteur,Lucas Lopes de



Moya ht la preuúere proclamatiou en ees

'"«Que tous lesbabitants & «.atareis de la

vüle^Madr.U -r^le fa majefté apprennen

tíe^Ufe^^ubbc^elJfo.dansfotande P^ce de cette cour le dimanche
,„C de cette année ;& que les indulgences

L graces accordées par les fouverains pon-

tifos feront gagnées par tous ceux qui aftií-

teron't ou qui liLontaudit aíte :on ¡e pubbe
pour qu'il'foit notoire »( )•

11 fot fait de cette maniere huit proclama-
tions dans Madrid; mais ce qui ed.fia tout le

peuple, ce fut l'exemple du roí,qu., etant

alié au Buen Retiro, pour v.ínerfa tres-augufte
mere ,abrégea de beaucoup fa viffie,pour le
trouver, en revenant, au milieu des mmiftres
du faint office,& honorer ainfi de fa prelence

la publication de l'aae de la foi.
On traca bientót fur la grande place de

Madrid le plan du théatre. Le zele des ouvners
fot fi grand ,que cette machine mímente ,qui

avoit 190 pieds. 'de long & 100 de large,
n'ayant pu étre commencée que le 23 de Jum,

S P-V

f*lSe pan todos los vecinos y moradores de ella vlla

i.Madrid corte de fuMageítad ,eíantes y habitantes en

rila como el fan.o offic.o de la Inquificion de la ciudad y

te.no de Toledo, celebta auto publico de la fe en la pías.

mfvor de \íta corte,el domingo treinta de ,»n.o de elle

Senté ano y y que fe les conceden la» gracias y indulgen.

S los i» pontífices, dadas a todos los que acom-

paña™ y ayudaren a dicho auto: mando fe puntar para

%s¡_ venga a noticia de todos. .



futíiniéle 18. Illeurfembloit que Dieuaiguillon-
noit lui-méme l'ardeur des charpentiers , Sí
leur donnoit la forcé de réfiíler aux chaleurs
terribles qu'il faifoit alors,& de vaincre les dif-
icultes les plus opiniátres. Une preuve certaine
á leurs yeux, que l'efpritde Dieu les dirigeoit &
avoit adouci leurs ames ;c'eft que Thomas Ro-
mán, entrepreneurde ce grand ouvrage, & fingu-
liérement inquiet. comment ilpourroit le faireexécuter, vit venir á lui feize maitres menuifiers,
fuivisde ieurs apprentis &de leurs ouvriers ,
chargés de bois &d'outils, qui luioffrirent géné-
reufement de le.foconder; & ils s'acquitterent
avec tant de zele du travail pour lequel ils
s'étoient offerts ,qu'ils ne prenoient que le
temps le plus précis pour fatisfaire aux befoins
de la nature. On les entendoit ,pour s'exciter
a l'ouvrage ,s'écrier entr'eux ,vive la foi de
Jefus-Chrift :s'il manque de bois ,ñous fau-
rons abattre nos maifons ,& trouyer des ma-
tériaux pour un emploi fifacré.

*

On voyoit fur ce vafte théatre deux efpeces
de cages hautes de trois pieds & demi ,&
larges á proportion ,pour y placer'tour-á-tour
fes viaimes du tribuna! pendant la le&ate de
leur fentence. Defious le théatre onavoit conf-
truit huit appartements ;¡rois defquels étoient
deftinés á forvir de.prifons fecretes; trois autres
fervoient de falle á manger ;& forent pourvus
de comeftibles &de rafraíchiffements ;le fep-
tieme étoit deftiné au prédicaieur pour fe re-
cueillir &fe préparer. Le huitieme devoit for-
virau prétre officiant,dans fe cas oü,pendatít
!a célébradon d'iine meffe fi longue que celle
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cju'il alloit diré , ¡1 lui fot furvenu quelque
incommodité. Tout cet enfomble etoit fibien

ordonné ,les bois étoient fibien emboites ,que
le théatre fembioit étre d'une foule piece.

On l'orna de riches tapis. Les quatre pre-
mieres grandes marches étoient couvertes de

damas cramoifi. L'autel fur lequel on placa la

croix verte ,fot éclairé par plufieurs cbar.de-
liérs d'argent, & cette croix étoit couverte

d'un voile noir. .
Des fe jour de-la publication de 1auto-da-fe,

il fe forma une compagnie de 250 hommes,
qui prirent le nom de fbldats de la foi. Le

tribunal leur accorda les mémes privileges
dont jouiífent fes miniftrés ;entr'autres , de
poner des armes offenfives &défenfiyes , tant

qu'ils feroient au fervice de l'inquifition. _
Le 28 de Juin,cette compagnie fortit en

bon ordre des maifons de rinquifition,& fe
rendit á la porte d'Alcala. Onyavoit raffemblé,
par ordre du feigneur marquis de Ugena ,
Corregidor , une grande quantité de fagots.
Chaqué foldat en prit ún;&s'étant rémis en
ordre ,ils vinrent jufqu'á la place du Palais.
Le capitaine monta jufqu'á i'appartemení du
roi, ayant au bout d'une pique un fagot orné,
comme ildevoit l'étre,pour étre préfente á
fa majefté. Le duc de Paftrana le _prit & le
remit á Charles II, qui alia le montrer á la
reine Louife Marie de Bourbon,&vintenfuite
le rendre au méme duc, en faifant recom-
mander au capitaine ,de le porter au nom de
fa majefté, & cpi'il fút le premier fagot que
Ton jetteroit dans le fou;YOulant fans doute
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Le capitaine fe remit a la tete de fa troupe ,
& chaqué foldat ayant mis fon fufilen bandou-
liere ,porta fon fagot au bout d'une pique ,
& ils fe rendirent ainíi au bücher ,oü ils dé-
poferent le bois dont ils étoient chargés ;mais
le fagot du roi fot mis a part,& foigneufement
gardé par un corps de foldats ,afín que l'ordre
qu'il avoit donné fut fuivi.

Rien n'eft plus fingulier que le préambule
de l'auteur ,pour décrire la proceffion de la
croix. Manche & de la croix verte. » Comme
les princes de la terre ont,. dit-il, un blafon
particuiier pour défigner . í'éíendue & l'ex-
cellence de leurs domaínes, :. ainíi le faint tri-
bunal de l'inquifition a choifi,pour l'embléme
de fes pénibíes travaux,une croix verte dans
un cbamp noir , accompagnée d'un ramean
d'olivier & d'un glaive,ce qui fignifieque la
croix de notre rédemption ,repréfentée par le
rameau d'olivier,oífre quelque efperance aux
coupables ,d'étre délivrés du fupplice dont le
glaive les menace. Cette efpérance eft auffi
défignée par la couleur verte de la croix;
mais comme ceux qui abufent de la clémence
divine,font expofés á toute l'indignation de
la jjjftice,:armée pour le triomphe de la foi,
on porte auffi á cette proceffion une croix
blanche.; parce que ie blanc _eíí finisge de la
candeur , & par conféquent de la foi. On ne
place une croix de ía méme couleur, a la tete.
du bücher , que pour manifofter la caufe du
fupplice; Sí quoiqu'on eut tres

-
bien pu fo



-i
gláñteTcependam, pour deíigner la modération

dont ufe le tribunal ,en chaüant les coupables ,
la croix blanche a été prérérée. »

La proceffion fe fit á trois heures du foir,-
le 29 de Juin. On n'a jamáis vu tant de pompe
& un ordre fi admirable; il fembloit que le

ciel & la terre confpiroient á rendre cette féte
plus brillante ;le ciel, par un jour pur &
forein ;St la terre ,par le concours innom-
brable de fpeñateurs qu'elle fournit, & qui
n'eurent belom ,pour étre contenus,d'autres
gardes que de leur vénération St leur refpea. La
proceffion fit fon tour fans embarras ;& ce

qui caufoit fadmirauon du royaume ,pour
áinfi diré ,raífomblé ,c'étoit de voir tous les
grands de i'état , couverts du blafon de l'in-
quifition,& devenus fes miniftres. IIy avoit
á la foule proceffion prés de huit cents per-
fonnes qui avoient toutes des cierges ,&la
modeftie quiconvénoit á cette augufte céré-

:r "v: o\u25a0i: air

Aprés que la croix verte eut été placee fur
l'autel qui lui étoit deftiné ,elle fot gardée
par les religieux de l'ordre de Saint Domi-
nique,qui chanterent leurs offices accoutumés,
& qui,depuis minuit jufau'á fix heur.es du
matin , ne cefíerent de céíébrer des meffes.
La congrégation de Saint Pierre,martyr, alia
po: ter,en proceffion ,la croix blanche fur le
lieu du fupplice;elle fut placee furun piedeftal
elevé de trois pieds & demi. Le bücher étoit
hors ía porte de Fuencarral , á ía diftance



Bartie des íbldats de la foi fervit de garde a
la croix bíanche ;l'autre fe rendit dans les
maifons du tribunal.

j'!'\u25a0 \u25a08

Les malheureux qui étoient condamnés á
mourir avec tant de pompe ,& qui,á leur
arrivée dans Madrid,avoient été logés chez
divers familiers ,furent conduits ,á I'entrée de
la nuit,dans fes prifons fecretes ;&aprés les
avoir fait fouper ,vers les dix heures du foir,

le feigneur Antonio Zambrana de Bolanos ,le
plus ancien des inquifiteurs , accompagné de
Don Fernando Alvares de Valdes ,fe rendit
dans les divers cachots des prifonniers con-
damnés au feu,& leur notifia leur fentence
de la maniere fuivante:

_ • .
« Mon frere, votre procés a été examine

» & communiqué á des perfonnes trés-verfées
» dans les lettres & les fciences : vos délits
» font figraves &d'une qualité fi défefpérée ,
» que pour votre chátiment ,& vous faire
» íervir d'exemple ,on a trouve bon & jugé
» que vous devez mourir demain. Soyez-en
» prévenu ;& afin que vous puiífiez le faire
» comme ilconvient ,nous vous laiffons avec
i, deux religieux. »('*') Aprés avoir fait
entrer les deux moines ,on laiflbit á la porte
du cachot deux familiers pour le garder.

IIarriva enfin ce 30 de Juin ,jour fidefiré:
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BfofoifeTnés habits que le tribunal leur avoit

fait faire ;& tout fut reglé avec tant de cele-

rité &de méthode ,qu'á cinq heures on les
avoit deja fait déjeüner. Ils forent remis aux
Alcades du tribunal ,avec deux hites qui con-
tenoient le nom des coupables ;l'une pour
l'ordre de la proceffion ;& l'autre, pour la

leñure des fentences furle grand théatre.

A fept heures du matin la proceffion des
prifonniers commenca :on voyoit á leur tete
¡es foldats de la foi;aprés eux la croix de la

paroiffe Saint Martín, couverte d'un voile
noir,accompagnée de douze prétres en fur-
plis; & enfoite ,cent vingt maiheureux , un
á un,accoftés de deux religieux.

Les trente -quatre premiéis étoient en effi-
gie, ayant échappé ,par la mort ou la fuite,
aux rigueurs du tribunal. Les onze fuivants
avoient fait abjuration de levi, & n'étoient
condamnés qu'au fouet. Plufieurs avoient au
cou des cordes , dont les nceuds fignifioient
le nombre de coups de fouet qu'ils devoient
recevoir.

:sléi tri u•oíleí:s is

Venoient aprés cinquante quatre prifonniers
convaincus de judaifme, mais reconcilies ;
ils étoient revétus du fan-benito ,& avoient
en main un cierge de cire jaune. Vingt -un
relaps fermoient la marche ;leurs cafaques
étoient chamarrees de flammes & de démons :
de ces vingt-un ,douze avoient des báillons »
& les mains attachées derriere le dos. Les reli-
gieux qui les accompagnoie.nt , ne ceíToient
de les exhorter &de les confoler. Ils arriverent



ErL'inqui_;teur general , aprés avoir pris les
abits poniificaux ,defcendit de fon tróne , Sí

íe rendit au balcón du roi;ilfitune profonde
révérence ;& leurs majeftés s'étant levées ,'

tous ceux qui avoient fuivi ¡'inquifiteur fe mi-
rent á genoux. Le roi ayant oté fon cbapeau ,
rinquifiteür lui fit une feconde inclination, &
le roi mit la main fur une croix que tenoit fon
confeffeur , & fur les évangiles , tandis que
l'inquifiteur general prononca ces paroles :

« Votre majefté jure & engage fa foi & fa
» parole royale ,comme roi bon & vrai ca-
» tholique ,par la grace de Dieu ,de défendré
» de tout fon pouvoir la foiqui eft admife par
» l'éoüfe catholique ,apoftolique &romaine,
» St de travailler á augmenter fagloire;qu'elle
» pourfuivra & fora pourfuivre les hérétiques
» & les apoftats , fes ennemis ;qu'elle don-
» ñera & fera donner toute la proteaion &
» les forces néceffaires au faint office de l"¡n-

» quifition& á fes miniftres,afin que les héré-
» tiques ,les perturbateurs de la religión chré-
» tienne foient pris,& punis foivant les loix
» du facré canon ,fans exception de perfonnes,
» de quelque rang &qualité qu'elles foient.» (*)

ti g' pl



Le forment etant rera-!^ ****_***\u25a0

fitune profonde révérence aleurs ma|efté3*«*|

prit fon báton,revint á fa place,quitta «
habits pontificaux ,& la melfo commen?a^|
moment de l'évangile , le célébrant setal

affis, íe plus ancien fecretaire du tribus

monta dans la chaire oii devoit fe taire

formón ;&ayan't á fes cótés un preire qui t

noit un miffel & une croix,ilprononca a vo
haute le ferment du peuple. .

On fera bien a'üe de lire quelques fragmer
du fermon qui. fut préché dans une pared

occafion,&qui feivit le ferment dont je vie

de parler.
La devife de l'inquifition,exurge, Domine, j

dica caufam mam , fervit de texte au préc

iqiiniu :eiiu:ixl. IUIitr ir ie:ni _.'¡ei ir:

.ei

Ai
ini

cateur.
«IIeft bien jufte que les hommes confacrc

» au moins un jour a venger Dieu des ,
» fenfes qui lui font faites , lorfque Di
» fouífre pendant des ñecles notre audace.
» faint tribunal de Tolede manifefte au;o:
_•> d'hui fon zele pour ía gloire du feigneu
» Sí ce théatre rempli des foélérats qu'il
» punir, eft une image frappante de ce q
» nous verrons un jour dans la vallée



» Le faint tribunal de la foí eft en tout
femblable au tribunal de Dieu,puifqu'il eti
imite la maniere de juger. Non contení de
convaincre dans fes murs l'hébreu , l'hé-
rétique & íe forcier ,qu'il condamne dans
fes jugements particuíiers ,ilnous les pré-
fente aujourd'hui dans cet auto-da-fé ,pour
les frapper de convicción á la face de l'uni-
vers , & que chacun apprenne combien le
chátiment eft doux & moderé ,íi on le com-
pare aux crimes enormes dont ils font cou-
pables comme dans íon jugement univerfel,
le roi du cieí &de la terre doit venir juger
íes hommes, fuivi de tous les grands de fa
cour,&omnes lancli cum eo, ainíinous voyons
aífiíier á ce jugement du íaint tribunal de
Tolede íe plus grand mona *-que de ia terre,
les confeiis & tous les grands de la mo-
narchie.
» Lorfque íes Héhreux ,nous apprend I'écri-
ture, éüfoient un roi, iís lui remettoiem.,
avec La couronne ,le Hvre de la loi;ce qui
íigniíie,que de la méme main dont ilpre-
ño^ íe fcepíre , il devoií forcer fes fujets
á garder les préceptes de la religión. Sem-
blable á l'aigíe ,il doit físer le foleii de
juftice, qui eñ Jefus-Chrift ;&de fes ferres
puifTanteS ,s'emparer de ceux qui refuíent de
le reconnoitre. 11 doit, comme Hercuíe ,
favoir combatiré & vaincre les monííres de
rinndélité ,& pouvoir foutenir fur fa tete
le ciel de la foi & de í'égíife.
.« C'eft, ainíi que Romuius en agit lorfqu'il



\u25a0nHsüviíam pontite , ¿X de la ffl.me

main armée contre l'ennemi poner 1encens
U'autel des Dieux. L'Eternel dit á Moyfe

qu'il donneroit á fon peuple un regne ía-
cerdotal, c'eft-k-d.re , qu'ilumroit ¡e troné

íuíacerdoce, afinque le roí fot plus pu.f-
fant &¡e cuite de Dieu plus mamtenu.

„Heureufe Efpagne !dont les rois reffem-
bíent á des Prétres dans ieur veneration

pour le Seigneur, & regarían. ««"J"*
de leurs devoirs les plus gloneux daffifter

aux chltiments que le zele de 1Inquifition
inflige aux ennemis de Dieu, imitant a 1envi

,l'exemple que leur a donné le faint roí Fer-
,dinand , qui non feulement autonfa par ía
, préfence un a&e de foi,que faifoit celebrer
,mon grand Patriarche Saint Dominique de
> Guzman (*);mais porta lui-méme du bois„au bücher qui devoit confumer les coupa-
>, bles. Dans ces occafions ,ileft d'ufage que
» le nrédicateur expofo a l'évidence publique
» les' crimes des prifonniers ,pour tacher de
» les convaincre & affermir davantage les

» fideles dans les fentiers de la foi;mais pour
» m'en acquitter dignement , j'ai beíoin des

» faveurs de Marie. Ave, María.

S RU L

m Les Wftorien» de Saint Dominique «contení que fa

mere étant groffe de lui, t.va qu'elle accoucho.t 4m*.«

qui téioit dans fa gueule un «tablean allume. On peut

írouver bien naturellement dans ce fonge , lallegone de
rinquifitionqui commence par mordre les mfortun-S qu -II*

fatfit, &finir par les brüler. EJfai [iirUMoaneh.
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_ Dans fon introducción ií remonte á la cris-
tion du monde ;iínous monire Adam préfé-
ranr la. terre &les alimenta qu'elle produifoit3
au foufSe divin qui fe.ifevoit Fanimer.

« Les fiís,dit-il,- reííembíerent au pere ;
_» &le monde étoit encoré dans fon enfance,
» que négligeant le cuite de Téteme!,ilbrüla
» de l'encens devant une fouíe de fauífes
« divínités. Iídéifía , pour autor fer fíes cñ-
?> mes, Júpiter qui etoir íafcif, íanus l'envieux;
i» Ssturne le rnélancolique <k 1'bomicide de fes
s> enfants ;Venus adonnée aux plus faíes>•> amours ;Mercure voieur & bavard ;Bac-
í> chus le dieu de rívreífe ;Flore la bouque-
»> riere ;Hercule le frénétique , & Mdrs fé-

\u25a0?_\u25a0* roce & dérágíé. N'avons - nous pas trouve
5? dans ia villedu Mexique,lorfque les Efpa-
w gnols la conquírent ,un temple oii l'on of-

froit tous les ans,á la monftrueufe divínité
\u25a0*» que Ton y adoroit ,le cceur de vingt-mille

jeunes enfants des deux fexes ?
» Le Dseu tout-puiífant étoit témoin de tañí

s_n d'horreurs ;mais il prenoit patíence , Se
5* quoique les ouirages qu'on faifoit á fa gloire
» fuíTent tous les jours multipüés ,ilne cher-
» cha point á fe venger ;rempli de compaf-
y> fion & de miféricorde pour i'homme ,ií fe
» revetit de notre nature pour nous racheter.
& Mais les Juifs & les Paiens fe réunirent pour
» Fóutrager de nouveau & ne pas íe recon-
» noitre :les uns nierent fon incarnation, ¡es



5
IFverltabfe corps. linhn il rrexilte aucu.i

attribut dans la nature húmame & divine

de Jefus-Chrift, qui n'ait éte le but contre

lequel les Juifs & les Hérétiques ont dirige

leurs contradifiions & leurs blafphen.es.
» Davidprophétifa le delire de ees nommes

perdus de religión ; ilreconnoiiToit la pa-

tience &la bonté de Dieu, lorfquil s ecna

exuree Domine, &judicacaufamtuam, Sí notre

hugo decoré de la pourpre romaine ,s ecne

avec autant de vérité ad vindiclam , qui

modb parcens dotmire videris :venez executer

vos vengeances ,ilparoit que vous dormez ,
tant vous faites durer le pardon.
>, N'avez-vous done,Seigneur, dautres en-
nemis que les Juifs ,les Mahometans & les

Hérétiques ? font-ils les feuls qui vous ou--
tragent ? le refte des hommes ne vous o

-
[ fenfe-t-il pas' tous les jours par une íouíe
,de peches &de vices ? Oui fans doute :mais

> en comparaifon des premiers, ilfemble que
.> Dieu dit , toutes ces fautes font legeres ;., fes Juifs ,les Mahometans & les Hérétiques

» font fes feuls que j'abhorre , parce qu'ils
» m'attaauent dans ma réputation ,mon hon-

» neur &ma gloire. Ainfi David a raifon de

» diré au Seigneur :fortez de la léthargie ou
» la pitié vousretient, exurge,Domine, &judica
» caufam mam :accablez de vos chátiments ces

:_; Kü



\WAX u P"*s l'gnes deTESSTS?!!
ST» T l\l0Íde M°lTe ? Juifs P«rf<¡es

votre efpoír eft un aveugleme„t,vPo,repa:
obft ,U"e uUaUté ' VOtre «-onlWe eft» obftmatioa. Hommes livres a la vie la plus» míame ,devoués á toute forte de-baffefies ,a * uí"re >. a aniquilé , ferez-vous touiours

»iu7u? P'a-,laIumiere? °"
leu>* P'°»"éufqua levldenc rarrivée du Meffie, par1,tem;meSdeJDan¡el '-P^ fL.» gima duas ocadetur Chrifius , &non erit eius» populas q,u eutn negaturus eft; & ávitatem &»fanctuanum diffipabitpopulus cum duce venturo,» 6-finís ejus vafiuas & pofifinem belli ¡batuta» f^fola'io. Aprés foixante-deux femaines le>• Chrift fera ñus á mort par les hommes ,&» celui qui mera qu'il eft fe véritable Meffie» n exiitera pas en corps de nation ;mais il» viendra une autre nation fuivie de fon chef» qui detruira non feulement la Cité Sainte

'
lr,"f * 1S temP'e' &ía défolationferala» tuite de cette guerre.

» Ces femaines de Daniel ne font pas des» femaines de jours,mais des femaines d'an-» nees; de forte que ces foixante-deux femai-» nes font quatre cents trente-quatre ans,pen-•> dant lefquels Dieu naquit &mourut;&- qua-
\u25a0> rante ans aprés Titus vint avec fon armée &> detrmíit Jérufalem , Sr ilmourut dans cette> guerre onze cents mille Juifs. Le nombre de

D» lu: eiis>IiP¡ mmileí m ism led,



ceux que l'on mu en croix ;'**-.*|^pH

ble que Jofepb obferve qu on m_nqua Q£

c _A & de place pour le refle.de ceux qu,

é o enfconcfamnés" k ce fupplice. Quaire-
vi^t dix-fept mille Juifs furent «nenes pr_

e &Ppour les punir d'avoir acheté

írfu Chrift trente deniers , on vend.t poj;
un denier trente Juifs j& leurs Rabb.ns leu.

enfeignent qu'ils doivent s'attendre a dau

tres diferaces :O nation aveug e .
!, MaisV dirai-je des blafph.mes &des

. abfurdités que contient ce talmud qui vou. fert devanóle. IIíuffit d'obferver que tout

,le bonheur qu'il vous annonce , eit que
, vous mangerez votre part d un poiffon que,Dieu vous prepare depuis le commencement,du monde ,& que vous bo.rez un peu du
> vin qu'il vous tient réferve dans une bou-
, teille Tels font vos dogmes ,vos precep-
„ tes ,c'eft ce que vous enfeignent vos do*
, teurs. Y a-t-il de fottife plus abfurde ? &
„pour de pareilles futilités,pour une telle re„compenfe vous vous laiffez bruler Ouvrez

» done fes yeux, embraffez notre foi, cal

» vous étes l'exécration des hommes & d£

» Dieu,& c'eft avec la plus grande juihed
» que le faint tribunal vous condamne, exurge)

» Domine ,judica caufam tuam.

:oiC<5; inlit idiJ lé; :r¡ i-•a-1

Second Point.

» Voici d'autres ennemis de Dieu, & íes

» pires de tous, ce font les hérétiques. L'héréfie
» furpaífe d'autant plus en atroché l'idolatne,



.¡SCTfeññémi qui vou! "maque !ous un beau
femblant d'amitié , eft beaucoup plus cruel
que celui qüi vous frappé á vifage décou-
vert. Les hérétiques ,dit Saint Jean Chryíof-
tóme, font les Anges de Satán, & l'Angé de

Satán qui donnoit des fouñlets á Saint Paúl,
n'étoit pas un démon , mais un hérétique.
Jefus-Chrift l'es appelle les portes de l'enfer,

& pourquoi ? parce que comme la porte

eft l'entrée de la maifon ,& qu'au premier
pas que vous faites ,vous vous trouvez en
dedans ; ainfi l'hérétique & l'héréfie font
dans l'enfer des le premier,pas.
» Infenfés,avec la foible lampe de leur ía-
,voir ils veulent fonder la lumiere éternelfe.

\u25ba Sachez que l'églife &la foi font comme le
> Mont-Olympe ,dont les montagnes les plus
,> élevées ne pouvoient pas atteindre le mi-„ lieu. Ainfi la plume la plus éloquente ,1el-
,> prit!e plus fublime ,ne peuvent qu'obfcurcir
» ia fageífe &la foide l'églife.„ Revenez á la raüon , le faint tribunal„vous a donné fes avis paternels , comme
» l'Ange Raphaél qui ordorma au jeune Tome

» de donner un baifer amoureux a fon pere,
» avant que d'appliquer fur fes yeux le fiel qui

» devoit les guérir. Ofculare eum, ftaiimqae
v Une fuper oculos ejus ex felle ¡fio. Ainü le

» tribunal voulant éclairer les yeux de votre„ entendement , vous a- d'abord avenís avec
» une pitié tendré & affefiueufe, & mamte-

» nant elle prétend vous guérir avec ,e collyre
» amer du fupplice. .

» Soutenir oue la foi des hommes doit etre

18•81 E
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c'eft diré que les hommes peuvent etre vo-l

e" afiaffins &facías ,& quon ne dad'
lpunir le vol,le forulege &

fa ioie que vous témoignez a Iafpeñ dd

bücher n'eft pas une ventable ]Oie, c eft

un folie :maU votre démence fe faint

trbunal vous bvrera á l'enfer : vous bru-

ta», & les ípedateurs feront glaces d

craime :votre mort fera pour eux une lecot,

v

* *
Tíoitrés-faint tribunal de la foi , de-

„ meure iñébranlable pendant la duree des

fiecles,confervenous purs & firmes dans la
, relieion. Oh!que ce théatre rend unbon te-

„mofgnage du foin & du zeie avec taquéis
vousS rempbffez les fondions dInquifiteur„Votre plus grand triomphe eft cette fouíe de., criminéis. Je pujs diré de toi ce que lEf-

» prit Saint difoit de l'églife,pulenta eft amia

„mea ficut labetnacula Cedat &ficutpelles Salo-
„monis. Monamie eft belle comme les lentes

» de Cédar, comme les fourrures de Salomón.„Pourauoine la compara-t-il point aufirma-„ment ,ni á un jardín ema; le de fleurs >
„Pourquoi louer une Dame debeate en la„i-

,. milam aux temes de campagne de Cedar &„ aux peaux tigrées dont ferevétoit Salomón?„Saint Jéróme a découvert le myftere :les

» pr-upfes de Cédar étoient paffionnés pour
» la chaffe, ils avoient leurs pavillons tendus,, au milieu des ierres, & lorfqu'ils avoient
» tué un tigre ,un lion ou toute autre bete

» feroce, ils en décoroient lentreede le»



» tente. La peau de ces animaux cruels fai-
» foit le plus bel ornement de ce camp de
» chaífeurs ,& c'eft á ce camp que TEfprit
» Saint compare la beauté de 1egíiíe.

9'

» Ce jour eft pour le tribunal de Tolede ,
» un jour de triomphe & de gloire,ficut la-
tí bernacula Cedar , ficut pelles Salomonis :il
» punit les bétes feroces ennemies de la foi,
» & fe revét de leurs dépouilles. Nous les
» voyons tous ces terribles animaux rangés
» fur ce théatre :les uns perdront la vie á
» caufe de leurs erreurs ,les autres feront té-
» concibes ;les premiers condamnés aux flam-
» mes ,iront immédiatement brúler dans l'en-
» fer:Dieu fera vengé ,le faint tribunal triom-
» phera ,& nous ferons affermis dans la foi
» qui,aidée par la grace &les oeuvres ,nous
» fera obtenir la gloire éternelle ,&c.

Aprés fe fermon , on lut la fentence des
divers prifonniers, reconcilies ou non. L'In-
quilition n'oublie dans aucune la claufe de la
confifcation des biens. Vers les quatre heu-
res on fit ranger en file ceux qui devoient
étre brúlés ,&par le plus court chemin ,on
les conduifit á la porte de Fuencarrai ou étoit
le brafier ;cependant on proceda aux diverfes
abjurations :ilyen a de trois fortes. L'abjura-
tion de levi eft celle que font les priíonniers
qui ,par leurs aflions ,ont donné lieu á un
léger loupcon d'héréfie. L'abjuration de vehemente
eft pour ceux qui , convaincus par deux té-
moins, ont judaifé ou commis des fautes aífez
graves pour donner un véhément loupcon
*_„, /_- r. 1 _.-__

__
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pour un hérétique reconnu qui fe reconcilie

avec l'éolife. Lorfqu'on a fait les deux der-

riieres abjurations ,fi l'on eft repris par l'In-
quifition, iln'y a plus de grace a elperer ,
l'on eft brillé. .,\u25a0_\u25a0•

Les abjurations étant fimes ,les pnfonmers

furent abfous. On continua la meffe ,qui ne
fut achevée que vers les dix heures du foir. ;

Le bücher avoit foixante pieds en quarre ,
& fept de hauteur. On y montoit par un bel
efcaber ,¡1 étoit folidement conftruit , ahn

que la juftice fe fit fans embarras ,& que les
religieux puflent afiifter les criminéis attachés
á des pieux rangés en file. Les foidats de la

foi entouroient le bücher. On ne fauroit trop
louer le zele des religieux qui furent employés
á convertir ces malheureux. ¡1y en eut cinq
qui fe repentirent ;& a l'inftant on vitbriller
fur leur vifage l'eífet de la grace ,tandis que
les autres avoient des yeux fombres &la pby-
fionomie fidécompofée, qu'ils paroiffoient deja
au pouvoir du démon. Ón peut affurer que
les cinq quife convertirent allerent furle champ
en parádis. Tous les relaps furent brülés vifs:
les cadavres ne furent réduits en cendres que
vers les neuf heures du lendemain matin.

S Rv

On peut voir au Buen Retiro un tableau
fidele de cet auto-da-fé ,que Jofeph Delolmo
a décrit avec tant d'exacfiíude & de bonne
foi;ileft de la main de Francifco Rini,&oti
l'a mis lá , fans doute , pour faire frémir
-pendant plufieurs fiecies les curieux :ilméri-
teroit d'étre confervé avec le plus grand foin'.
s'il pouvoit fervir de lecon á ia génératioa



"lente St a celle qui doit iuivre,&íi cette

fcene d'horreur & d'intolérance ne devoit ja-
máis plus fe réabfer ;mais l'lnquifition exifte.

Sa puiffance, apiés cet aüe de íoi,s'éjoit
accrue á un tel point ,elle avoit fifort empiété
fur les droits des autres tribunaux ;fes vexa-
tions fourdes &multipliées étoient ficriantes ,
que les bons patrióles ,aprés avoir long-temps
eémi en fecret , oferent élever la voix jufqu au

pied du tróne. En 1696 ,le meme Charles II
qui avoit affifté á l'auto-da-fé précédent ,fit

examiner dans fon confeil le» abus fans nombre
du faint tribunal. Don Jofeph de Ledefma fit
une favante confultation ,dans laquelle ilfut
raffembler tous les griefs qu'on pouvoit former

contre une jurifdiaion dont la maniere de
proceder eft fi contraire aux loix du royaume.

Je donnerai quelques fragments de cette con-
fultation ;¡is feront beaucoup mieux connoitre
l'efprit de l'Inquifition que tout ce que je
pourrois diré.

« Aprés avoir lu,dit-il, les diverfes plaintes

» formées par les confeils & les tribunaux par-
» ticuliers,contre le faint office. On découvre ,
» que dans tous les domaines de votre majefté,
» ou ce tribunal de la foieft étabii,les inqui-
» fiteurs ont toujours travaillé avec un zele

» infatigable a troubler les autres jurifdi&ions
» pour étendre la leur. Ils ont fu faire un tel

» ufage de leurs reflburces ,qu'ils ont á peine

» laiffé lemoindre exercice á la juftice royale,
» &l'ombre de l'autorité a ceux qui font char-
» gés de l'adminiftrer. IIn'y a pas d'affaire ,
» qaelque éuangere qu'elle foitá leur inftitur,

dont

9llI



di milo: íliIsilit ain F =g'

fiótit, de s'appropner le jugement. IIn'y

a pas de particular, quelque independant
qu'il foit de leur autorité ,qu'ils ne traitent

comise leur vaffal iriiiíiédíat,le loumettant
á leurs ordres , á leurs cenfures ,á leurs
prifons ,á des amendes ,& méme á l'mfa-
mie. La plus légere offenle faite au momdre
de leurs domeftiques, ils la puniffent comme
un crime de religión. 11 ne leur fuffit pas
d'exempter de toute contribution publique
les biens & la perfonne de leurs miniftres;
ils étendent leurs privileges jufqu'á taire
jouir de toute immunitá les maifons qu'ils, habitent ;de forte que les coupables qui

> vont s'y réfugier ,font il'abrides pourfuites
> de la juftice;parce qu'á lamoindre démarche
> des júges prépoí'és par votre majefté , le
> faint office fait ufage contr'eux des cenfures
\u25a0> eccléfiaftiques.

» On en a vu un exemp'e frappant dans ¡a
» ville de Cordoue. Un Negre ,efclave de
» l'ancien tréforier du tribunal, s'introduifit
» pendant la nuit dans une maifon voifine de
» celle de fon reabre, pour contenter la paffion
•» défordonnée qu'il avoit pour une eiclave.
»La dame de lamaifon ayant entendu quelque
» bruir, & s'étant préfentée fur l'efcalier, le
» Negre lui donna deux coups de poignard
s> dans le féin. Lé mári accourut aux cris de
s> fon époufe ,avec plufieurs autres perí'onnes
» q.d fe faifirent de l'efelave ;ií fut livré á
» la juftice;& fon crime étant avéré ,ilfU(
s> condamné á mort. On í'avoit deja conduit


